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L'ense ignem ent d é lic a t :  Abel Bonnard.
La Vie de P a ris  :  Chez Sully Prudhomme : 

Emile Berr.
Le ro i d ’ A ng le te rre  à P a ris  : Ch. D auzats.
En l'honneur de S. M, Mohammed V : Le ban­

quet des Ottomans de Paris : M. L.
L’ag ita tion  syn d ica lis te .
Les fêtes de Jeanne d 'A rc .
Jo u rna ux  e t Revues : André Beaunier.
La fin  des ga rdes d ’é cu rie  :  De B.
P etite  ch ro n iq u e  des le ttre s  : P h .-Emmanuel 

Glaser. •
Les Théâtres : Théâtre des Arts : « L’Eventail 

de lady Windermere » ; F rancis Che-  
vassu.

Les Concerts : R obert Brussbl.

L'Enseignement délicat
Ce sera, je pense, une jolie fête et très 

en rapport avec la saison, que celle qui 
va se donner le 14 mai au Trocadéro ; 
non seulement on entendra de fort bonne 
musique — ce qui n’est point rare à 
Paris,— mais un millier de jeunes filles 
anglaises, françaises y chanteront tour 
à four des airs populaires de leur pays. 
C’est cela qui, sûrement, sera la plus 
jolie chose. Rien ne convient mieux aux 
vieilles chansons que des voix très jeu­
nes, et elles semblent s’y retremper 
comme des fleurs ; elles ont, ces chan­
sons rustiques, une- naïveté qui paraît 
sans art, mais qui est au-dessus de tout 
l art possible, et.commel'hostie dans un 
ostensoir de village, l’àme même de la 
patrie est exposée entre leurs paroles.
Et celles qui chanteront ces vieux airs 
ont seize ans, elles sont dans cet instant 
fabuleux où l âme est à la fois si hardie 
et si timide, où elle prend tous ses désirs 
pour des droits, où elle lance ses espoirs 
dans, l’avenir, comme un filet dans la 
mer, avec l’assurance de ramener une 
pêche merveilleuse. On a à peu près fini 
leur éducation : elles sont à la veille de 
vivre.

•Rien, certes, n'est plus grand que 
d'enseigner les enfants et ne peut donnep 
plu, .̂d’Q;r̂ ’ueÜ: c'est, en effet, semer en 
eux"leurs actes futurs ; c’est, en formant- 
ceux qui vivront plus tard, déterminer 
l avenir lui-même, Mais là Comme ail­
leurs on ne peut exercer tout son pou­
voir que lorsqu’on en a connu lés limi­
tes ; on ne peut agir sur un enfant que 
lorsqu’on a reconnu sa nature et pour 
ainsi dire salué ce qu'il porte en lui d’im­
muable; il doity avoirdanstoutenseigne­
ment quelque chose de respectueux. On 
ne peut enseigner un être que lorsqu’on 
l'a deviné; faire son éducation, c’est 
le conduire à ce qu’il peut être de mieux, 
c'est bâtir avec ce qu'il offre de maté­
riaux le plus beau monument possible, 
c'est le construire, le finir, le réaliser; 
c'est adresser à sa nature non pas des 
ordres arbitraires, mais des conseils ir­
résistibles.; c’est l’adapter à la vie selon 
les qualités qu'il portait en lui, mais que, 
tout seul, il n'eût pas su développer ni 
même connaître.

L'enseignement est un art très délicat, 
une sorte de sculpture sur le vif et il n'est 
point de tâche plus sacrée et plus diffi­
cile. L’enseignement des garçons, pour­
tant, a quelque chose de plus simple et 
de plus marqué ; il s’agit moins de les 
orner que de les armer ; on sait trop .à 
quoi ils sont promis pour ne pas les y 
pj'cparer ; on les équipe pour la vie, 
j»our le combat. Mais quelle prudence il 
faudra dans l'enseignement des filles! 
Toutes sont arrivées à l'école avec cette 
majesté d'infantes qu'ont les très jeunes 
cnrants, avec leurs yeux où l’âme n’est 
pas encore éclipsée par un nuage de 
mensonges et de soucis, avec tout un 
entourage de rêves. Va-̂ t-on d'abord dis­
siper cela et, sous prétexte de les ins- 
ti-uire, commencer par les appauvrir? 
Si on leur apprend ce qu'on enseigne à 
leurs frères, c est-à-dire avant tout l’exact 
et l'utile, on n'en fera que de faux gar­
çons' et, pour leur donner des qualités 
qu'elles n’auront jamais profondément, 
u'ii leur ôtera leurs qualités véritables; 
ou détrônera ces petites reines ; on flé­
trira ces plantes charmantes, qui ont 
besoin de jardiniers, mais non d'émon- 
deurs. Agir ainsi, ce seraitdétourner ces 
enfui)is de leur destin, les rabaisser, 
presque les trahir. 11 faut leur appren­
dre à devenir de plus en plus elles-me- 
mes. Le vrai rôle de la femme, c'est 
de faire à l'homme la charité d’un 
peu d'émotion, de grâce, et de plai­
sir. et, où que ces enfants aillent vi- 
^Tc plus tard, dans un palais ou dans 
nue pauvre chambre, elles devront y 
apporter des bienfaits. Il faut augmenter 
les trésors qu'elles ont en elles pour 
[u'elles puissent être très aumônières ; 

il faut ' leur donner f usage et la posses­
sion dés arts pour qu'elles puissent les 
introduire plus tard dans l’humble vie 
de lou.s les jours. Une femme qui saura 
chanter fera pins de bien qu'une autre, 
lîlle remplira d'un plaisir sacré l'heure 
qu’une paresse stupide eût seule occu- 
]h'‘C, elle consolera mieux le compagnon 
obscur assis auprès d'elle, elle lui gar­
dera une âme. Et c’est justement à celles 
qui seront les plus pauvres qu’on se doit 
(le livrer ces trésors immatériels des 
arls, pour que, dans leurs tristes jours, 
elles aient au moins la richesse de éhan- 
1er le soir ou de réciter tout bas quelques 
vers sublimes.

.le sais bien qu'il est des parents in­
quiets, ejui se soucient surtout qu'on 
donne à leurs filles ce qu'on appelle des

connaissances utiles : ils veulent que, si 
plus tard le sort ne les favorise pas, elles 
puissent au moins sé suffire, et cette idée 
fascine leur esprit. Sans doute ce sont là 
de bons parents ; mais ce sont des.gens 
de peu de foi. Car pour vouloir donner à 
leurs filles des. notions plus utiles, ils 
les rendent elles-mêmes moins précieu­
ses; en croyant assurer leur avenir, ils 
restreignent leur destin ; ils les dépouil­
lent encore plus qu'ils ne les arment. 
C’est justement, en effet, parce que la 
vie devient de plus en plus difficile, 
parce que les hommes sont de plus en 
plus contraints de ne savoir que de 
l’exact et du nécessaire, qu'ils deman­
dent à leurs femmes, de connaître ce 
qu’ils ont été forcés de négliger : ils veu­
lent être complétés par elles ; ils sou­
haitent sans doute qu'elles compren­
nent leurs travaux, mais encore plus 
qu'elles sachent les en reposer. Après 
(les heures de labeur, ils viennent jour 
demander de les affranchir, de les libé­
rer, de leur donner un instant de poésie. 
Ne voyons-nous pas les Américains, à 
mesure qu’ils s'enfoncent davantage) 
dans leur besogne, exiger, pour ainsi 
dire, que leurs femmes soient plus oi­
sives et plus féminines, qu’elles le soient
jusque dans Icurc dôfauty, lom> Içivqlité? 
Les hommes et les femmes s'attirent 
d’autant plus qu’ils se ressemblent 
moins. Entre des jeunes gens et des 
jeunes filles trop pareils, il ne pourrait 
y avoir ĉ u’une camaraderie sans attrait 
et sans profondeur. Et l’on voit, au con­
traire, de plus en plus,-les jeunes gens, 
livrés à de durs travaux, attendre de 
celles cpi’ils épouseront la compensation 
de leurs peines et rennoblissemenb de 
leur vie; ils ne veulent point aimer d au­
tres jeunes filles (jue celles qui pour­
ront ainsi‘embellir leurs jours; ils ne 
veulent aimer que des musiciennes.

Les femmes françaises oiît toujours 
présidé à la vie de la nation, elles ont 
toujours été les juges du tournoi que les 
hommes ont donné sous leurs yeux et 
fou a fait pour leur plaire des exploits 
et des chefs-d’œuvre. La gloire, chez 
nous, est une couronne qu'on a toujours 
reçue de leurs mains. Leur influence a 
humanisé les plus fiers,', elle a exalté les 
plus tendres, et Corneille, leur doit ce 
qu'il a de doux comme Racine ce qu’il a 
d'héroïque. Elles ont voulu s instruire 
assez pour tout comprendre, mais, bien 
loin de se rendre péclantes, elles ont em­
pêché de 1*) dT-iveiTiu qmçoH-jjue ..ambi­
tionnait d'être compris'-a éTl’eS. 'Ce n'est 
pas maintenant quelles vont abdiquer 
leur rôle nécessaire et souverain. De plus 
en plus les hommes sont accaparés par
leur besogne,et peuvent à peiiie.se.soucier
d’autre chose ; ce sont donc les femmes 
qui doivent faire le sauvetage charmant 
des arts; aussi faut-il, lorsqu'on les ins­
truit, moins encore encombrer .leur in­
telligence qu’affiner leur sentiment, af­
fermir leur intuition. 11 faut nous faire 
beaucoup de petites fiancées qui soient 
capables de relever leur amour en se 
rappelant les vers des poètes, beaucoup 
de jeunes mariées qui, le soir, lorsque leur 
mari est revenu, puissent verser dans 
le silence provincial l’âme des grands 
musiciens. C’est par les femmes que 
l’âme française est maintenue. Aussi la 
patrie n’a-t-elle rien de plus précieux 
que ses petites filles; .()t en.les livrant 
aux professeurs, elle dit ; « Enseignez- 
les avec zèle et avec plus de précàutiop 
encore que de zèle, car c'est en el]-)S 
qu'est déposé ce que j’ai de p^s del’Ÿp'7 
de plus timide et d e  plu*’ ïs allez 
pas me les gâter, me l e s et, par 
une sorte d'alchimie rebours, rendre 
utile comme du fer ce qui est rare 
comme de l’or. Je viendrai vous les re­
prendre quand elles seront grandes et
rniP Ipllp COBLir C0ITirïl6nC6râ» 3* ICClcilTlCr
îliî destin - et je veux les trouver alors 
avec tous leurs charmes, tout leur pou­
voir persuasif, puissant et léger, de soi te 
au'elle? soient encore ce que leurs mères, 
leurs ^rand’mères ont été, mes femmes,
mes fees. » ^A b e l  B o n n a rd .

des desquels s’inscrivent d’admiratives dédî-1 Plie et la Société des maisons de famille 
ca-ccë... jé;-our jeunes filles isolées se sont réunies

nous s’ouvre la petite salle a 
« bourgeoise » d’aspect, avec le

‘A'

A côté de 
manger très
buffet de bois verni, la vaisselle en bon ordre, 
les images aux murs ; puis la chambrette obs­
cure où s’entassent, sur les planches de deux 
bibliothèques, les livres bien rangés. La che­
minée, ici, s’orne d’un petit buste de la mère 
de Sully Prudhomme, — œuvre du poète. Car 
Sully Prudhomme fut un peu statuaire et gra­
veur; et voici, posés dans un coin, sur un gué­
ridon, plusieurs portraits de parents et d’a- 
miâ : des médaillons très ressemblants, sortis 
de ses mains. Et voici enfin la chambre à 
coucher.

Le costume d’académicien, le chapeau, l’é­
pée sont étendus sur la couche vide. Aux 
murs, des portraits encore ; de vieilles pho-to- 
graphies, des daguerréotypes familiaux, une 
main moulée; dans un cadre, plusieurs ima­
ges d’Hugo à tous les âges de sa vie...

Mais la séance s’est ouverte ; et le petit sa­
lon s’anime d’un bruit de voix : MM. Dé­
siré Lemerre et Dorchain renseignent les amis 
présents sur l’état des affaires du comité, et 
sur ses projets.

La souscription, ouverte il y a quelques 
mois, produira quatorze mille francs environ. 
Le succès de cette souscription a été géné, 
sinon compromis, nar «or.ovi...rence !... j 
(Jui, Il y a eu, et il y a même encore deux ! 
comités' Sully Prudhomme ; Vautre est ut, 
comité de banlieue. Il a à sa tète un jeune 
homme inconnu, dont l’ambition fut de grati­
fier la commune de Châtenay d’un monument 
de Sully Prudhomme. On se rappelle que le 
poète s'était arrangé là une modeste retraite. 
C’est à Châtenay que ses amis allaient, il y a 
deux ans, lui porter, à l’occasion de son 
vingt-cinquième anniversaire d’institut, les 
compliments de leurs collègues et la médaille 
de Chaplain ; et c’est à Châtenay qu'il est 
mort.

Un grand nombre d’admirateurs de Sully 
Prudhomme furent donc induits par ces sou­
venirs à croire que le comité de Châtenay 
était « le bon » ; et ainsi se divisèrent des 
ressources quhl eût été préférable de rassem-t 
hier au profit d’une œuvre unique.

.MM. Dorchain et Lemerre nous affirmaient 
cependant hier que les fonds dont ils dispor 
sent suffiront à mener à bien l’exécution du 
monument projeté.. C’est un jeune sculpteur] 
de vingt-six ans qui sollicite l'honneur de: 
l’ériger. Il se nomme Cladel. Il est le fils , 
d'un écrivain qui a laissé dans les lettres un 
nom glorieux, et cela lui concilie déjà, parmi ’ 
les amis de Sully Prudhomme, bien des sym­
pathies. La maquette que M. Çladel présen­
tait hier au comité consiste en une stèle enre- 
loppée de fleurs, qiie domine le buste 'de 
Sully Prudhomme, et au piédestal de-Ia^uelj,(u|- 
s’appuie une figure voilée de femme ; 
rie dont l’ébauche de M. Cladel n’expr*̂ ® 
le sens encore très hettement

Cette maquette, sur la

1,/üiir offrir, moyennant un droit d'en 
trée, la visite cî'un hôtel célèbre entre 
tous, l'hôtel de Sagan, qui a été long­
temps le centre de tontes les élégances 
dans’ un cadre dont le faste a émer­
veillé tout Paris.

Ceux qui étaient reçus chez la prin­
cesse de S'dgan retrouveront là les sou­
venirs d'une société, brillante entre tou­
tes, dont ils ont fait partie ; ceux qui ne 
connaissent pas encore cctlc superbe 
demeure de la rue Saint-Dominique 
pourront admirer ces magnifiques sa­
lons, ces galeries incomparables, l'es- 
càlier monumental, un des plus beaux 
dé-Paris; et, dans le jardin encore, s'évo- 
(jueront les souvenirs des fêles d’autre­
fois.

AI. Jacques Seligmann, qui a trans- 
f(jrmé cet hôlcl en une sorte de musée 
s’est prête do la meilleure grâce du 
monde à cette.visite, qui aura lieu le 
l i  et le 15 mai.

Nosleeteurs trouverontauxbureaux du 
Figaro des caides d’entrée pour la visite 
de l'ancleu hôtel de Sagan. Ces cartes 
d’entrée, valables pour deux personnes, 
coûtent 10 francs.

M. Thureau-Dangin et la commission 
Ca pi i.v de l Academie française ont tenu 

seaiicc hier pour oxaminsr les envois 
des concurrents aux prix Archon-Des- 
pérouses, Langlois et François-Coppée.

Ces récompenses sont réservées à des 
poètes,la première,qui est de 2,500 francs 
devant être attribuée, selon le vœu du 
fondateur, « à des œuvres de poésie » ; 
la deuxième, de 1,200 francs, « à l’auteur 
de la meilleure traduction d’im ouvrage 
grec ou étranger, publiée dans le cours 
des années 1Ô07 et 1908 « ; la troisième 
enfin, « à l'ouvrage d’un poète, et autant 
que possible'd’un poète à ses débuts » 

L'Académie proclamera très prochai­
nement les lauréats de ces trois prix 
pour lesquels ont concouru cette année 
un nombre considérable de jeunes 
poètes.

Cette 
Henri Poincaré,

p ro p o f* ^® ^
Poincaré, a donc été reçue ^-correction» 
par le comité. Et celui-ci a fjS'rgé'une com­
mission de se mettre d’a^erd avec l’artiste 
sur les modifications éver^^^^^®  ̂exécu­
tion de l’œuvre comport^^’

commission composée de MM.
Qp,rges Lafenestre, Henri

Gerbault, et des exécuteurs testamen­
taires ; MM. AuM̂ ®̂ Dorchain, Albert-Emile 
Sorei; Désiré Camille Hémon.

C’est au.x ^amps-Elysées que s’érigera l’ef­
figie du pc-*-̂  > souhaitons-la digne de lui, et 
réjouissp'®*”®̂®) attendant, de saluer bien­
tôt une®^^^® nouvelle — la dernière — de cé 
nobP délicieux esprit. Sully Prudhomitœ 
ay.;t-laissé, le manuscrit d’un volume dont 
çiS amis attendaient avec impatience la publi­
cation : le Lien social.

Le livre est prêt. On le dit admirable, 
paraîtra dans quelques jours.

Emile Berr,

L A  "VIE D E  P A R I SCHEZ SÜIiliV PÏ{ÜÜHO]WljîE
C’est une idée jolie qu’ont eue les héritiers 

du poète de conserver tel quel, après lui, ce 
logis du faubourg Saint-Honoré ; d’en faire la 
petite chapelle des’reliques et des souvenirs, 
ouverte aux seuls amis du mort, et que con­
tinue de garder la vieille servante, comme 
s’il était là.

Ces amis s’étaient hier donné rendez-vous 
dans le logis désert, pour s'y entretenir d’un 
projet qui leur tient à cœur : le projet du mo­
nument qui commémorera parmi nous l’une 
des plus pures gloires de l’Esprit.

Une vingtaine de personnes sont là, convo­
quées par les exécuteurs testamentaires ; 
presque toutes appartiennent au Comité du 
monument, dont la maquette s’érige à côté de 
la table de travail du mort.

Devant cette table, M. Henri Poincaré s'est 
assis. On l’a invité à présider cette réunion très 
intime ; et voici, groupés autour de l’illustre 
savant ; Mme la duchesse de Rohan, Mme la 
baronne de Baye, MM. Georges Lafenestre, 
Plenri Lozé, EmileÆoutroux, Henri Gerbault 
(le neveu du poète), Auguste Dorchain, Félix 
Alcan, Emile Blémont, Désiré Lemerre, A. 
Rufûn, Georges Guéroult, Bernard-Derosne, 
Maindron, Thévenin, etc.

Autour des amis assemblés dans la petite 
pièce , maints souvenirs semblent parler 
de celui qui préside invisiblement cette caû  
sérié. Voici, sur l’étroite cheminée, l’élégant 
buste de Sully Prudhomme par Marochetti ; 
et derrière la table de marqueterie italienne 
où le poète écrivait, le-beau portrait, déjà très 
assombri de couleur, que signa Carolus-Du 
ran. Voici des gravures, des'crayons, do dis­
crètes aquarelles, quelques brortzes auN so

Échos
L a  Température

La situation atraosphériqite n’a pas var. 
Le ciel est d’une pureté parfaite, le soll 
brille et le vent, quoique soufflant encore au: 
force, n’a plus la fraîcheur de ces derni<s 
jours.

Dans la région parisienne, la températie 
est en baisse légère ; cependant, hier mal, 
à Paris, le thermomètre marquait I2° au-d- 
sus de zéro vers sept heures, et, àcinqheus 
du soir, on notait 23®. La pression baroE- 
trique accusait à midi 763“'" ; une aire de pt- 
sion supérieure à 765'"“ persiste sur le nordu 
continent.

Quelques pluies sont tombées sur toute 
sud de la Russie et la Hongrie ; le beau te»s 
a persisté dans toutes nos régions..

La température a baissé dans l’est ete 
centre de l’Europe.

Départements^ le matin. Au-dessus de : 
8° à Dunkerque, 9° à Nancy et à Belfor^®

à Ote

■ Il paraît qii’im habile commentateur du 
Coran aurait pu prévoir, pour cette an­
née-même. l'avènement au trône du sul­
tan Mohammed V Rechad ; car un verset 
du livre saint qui contient le nom du 
iiOLiyeau souverain ottoman donne,, par 
l'additian de ses lettres, le chiffre exact 
de l'année (le l'hégire correspondante à 
notre an de grâce 19U9.

Voifîi je verset _____ _ _
FaeUabeouni akdakom sabil abrechàd', ce qui,veut uu'u ; « uueibboio-uuji, a.nn

que je vous montre le chemin de la vé­
rité. ». -.

Et par l'addition des lettres faite par 
le système turc appelé « Ebdjed » on ob̂ - 
tient le nombre- 1327. C'est l’armée de 
l’hégire actuelle, celle pendant laquelle se 
déroulent à Constantinople de si grands 
événements historiques.

Be
à Boulogne^ à Cherbourg, à Ouessant, 
et à Marseille, 12“ à Charleville, à Beŝ Dn 
et à Lyon, 13 à Nantes, à Bordeaux, àMr- 
mont et à Perpignan, 14» à Lorient, à Pcle- 
fort, au Mans et à Toulouse, 15“ à Oraà U- 
moges et à Cap-Béarn, lô** à Algeu;® à 
Biarritz.

En France, le temps va rester -̂u et 
chaud.

(La température du 7 mai à
Paris : 13® au-dessus de zéro 
20° l’aprés-midi ; baromètre : 755 
nuageux.) ___

. Un,auto graphe sur soie rose.
L’illustre violoncelliste Goltermann, 

mort il y a onze ans à Francfort, possé­
dait de remarquables autographes -de 
musiciens et littérateurs célèbres. La 
pièce la plus curieuse de cette collection 
était sans doute... un petit mouchoir de 
soie rose damassée, entouré d'effilés. On 
■y pouvait lire une pièce de vers de qua­
tre strophes ainsi dtkliée :

« A Mademoiselle Minna Planer, à 
l'occasion de la fête de ses fiançailles 
avec M. Richard Wagner, directeur de 
la musique. Kœnigsberg, le 24 novem­
bre 183(5. ».

L'auteur a voulu demeurer anonyme. 
C'est une précaution qu’on ne saurait 
trop approuver si on en juge par les 
quelques vers suivants, e.xtraits de cette 
poésie de circonstance :
Bonheur à  toi ! — lu as ti'ouvé l'ami fidèle,
Qui partagera cordialement avec toi plaisir et

[peine;
Et qui, si desheuressom bress’approchentde ta vie, 
■V'eillera près de toi comme un consolateur et un

[soutien...
Quand ton époux ici, dans le royaume des sons, 
Nous conduira au pays de l'harmonie ;
Tu nous représenteras la beauté 
Vivante de l’image que le poète inventa...

Quel rimeur d’occasion s’adressa, en 
termes aussi ingénus, à la première 
femme de Richard Wagner? Quel mu­
sicographe résoudra cette élégante 
énigme?... Il n'est pas évident, paraît-il, 
que Wagner ne soit pas le coupable !...

[gatin et- 
atfiel très

Les Courses
Aujourd’hui, à deux .heurefO^i'ses à 

Saint-Cloud. — Gagnants du •'
Prix des Forts : Girandole ; (uette.
Prix de Paray-le-Monial : pure ; Bou­

quet Parfait.
Prix Kalmia : Guerrier ; G(̂ ‘- 
Prix de Mai ; Fred Leybur‘̂ 1̂® de l’Air. 
Prix Fuschiii : .Grand Msî Guillaume 

Tell.
Prix de l'Oural : Falerno’̂ Ŝ̂ uu.
Prix d'Annecy ; Francœu*^^^ù® au Pot.

A Traver^ns
Deux œuvres cmine®̂ ^̂  ont

trouvé une idée qui Gîtent aura 
beaucoup de succès.

La Société de pro'^^ jeune

PELLETAN LE TETU

Lorsque avec ses amis radicaux, que les grèves, 
Sur le terrain glissant des combinaisons brèves, 
Poussaient de chute en chiite et de moins en

[moins haut,
Pelletan eut cédé devant le roi Pataud,
Une voix, celle de Gervais, dit, frémissante, 
Cependant que toujours s’aggravait la descente': 
« Le vois-tu, rnainienant, qui s'ouvre et nou.s at-

[tend?
— Qui? — L’abîme! » gémit Gervais. E t Pelletau 
Répondit : « Je ne le vois pas! » Gervais, livide, 
Insista: «Mais regarde, au moins ! Voici le vide! 
Regarde! » Pelletan fit : « Je ne le vois pas! » ■ 
Car toujours il fixait la lune, « Encore un pas, » 
Hurla (Servais, « et nous roulons dans les ténè-

[bres ! »
Mais l'air, soudain, s’emplit de tumultes funèbres, 
Un fracas d’éboulis dans un gouffre béant :
Le parti radical sombrait dans le néant !
E t ce fut le brusque silence, des désastres 
Sous l’impassible ciel que la nuit cloutait d'astres. 
On entendit pourtant deux voix montant d’en bas :
« L’abinie! le vois-tu? —Non! je ne le vois pas ! »

Louis Marsolleau.

photographes ont pris plusieurs instan­
tanés de groupes de souverains. L’un 
d'eux opérait pour le roi des Belges qui 
a, on le sait, une collection très curieuse 
de portraits, charges, caricatures, etc,, 
de tous les chefs d’Etat contemporains.

Le prix d honneur, off’ert par M. de 
Selves, préfet de la Seine, a été d'ail­
leurs décerné à un concurrent qui ne 
représentait par son « grimage » aucun 
souverain connu, mais qui n’en a pas 
moins été le roi de la fête.

Nous avons 
Beethoven :

reçu, pour le monument

M. et Mme Léon
F. Custot'.............
Mlle Marie-Louise

Br et...........Fr.

Seminario...
Total.........Fr. J80

Listes precedentes.......  38.874 55
Total. .'.'.Fr. 39.054 55

INSTANTANÉ 
Lucy ARBELL

La belle cantatrice qui anime de sa voix 
émouvante et de l’art de ses attitudes ce 
personnage de la reine Amahelli, que, dans 
Bacchus, Catulle Méndès et le maitre Masse- 
net composèrent pour elle. Cette jeune femme’ 
blonde: au beau Usage grave, où luit l’éclat 
noir des yeux, est artiste jusque dans les 
moelles.

On sait les étapes brillantes de sa jeune et 
triomphante carrière. Elle débuta, il y a cinq 
ans, à l’Opéra, dans le rôle de Dalila et tout 
de suite attira l'attention des dilettantes par 
l’ampleur et la sûreté de sa voix magnifique. 
Elle chanta Amnéris dans Aida, puis alla 
créer avec un succès considérable le princi­
pal rôle de Thérèse du maitre Massenet, à 
l’Opéra de Monte-Carlo. Sa rentrée à l ’Opéra 
eut lieu dans Ariane, trop récemment pour 
qu'il soit utile de rappeler quelle superbe al­
lure d’art et de beauté .prit, grâce à Mlle Lucy 
Arbell, le rôle de Perséphone. Ayant triom­
phé dans Ariane, il était juste que l’éminente 
cantatrice prit une grande part au Bacchus 
qui en est la suite.

Elle fut à la répétition générale et à la pre­
mière représentation une reine Amahelli tour 
à tour tragique, -véhémente et tendre, et le 
succès de la belle artiste contribue .puissam­
ment à celui 'de l’ouvrage.

La réputation de Mlle Lucy Arbell est dé­
finitivement consacrée. La, voilà mise à sa 
place véritable, aux premiers rangs, parmi 
les reines de notre théâtre qu’aucune révolu­
tion ne détrônera jamais, parce que c’est le 

- public..iiü. -Eaj;is.jqui. sja..p;oriec,gar.îLat. da, leuç. 
souveraineté et le monde entier accepte Ses •
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L'exposition particulière de la collec­
tion de Mme A. F., qui s'ouvre aujour­
d’hui,-à riTÔtel Drouot, — entrée par la 
rue Grange-Batelière,—rréserve aux ama­
teurs de délicieuses surprises. Outre de 
très belles fa'iences et porcelaines, ou y 
■verra une rare collection de jardinières, 
une colieetjon admirable d ’éventails 
Louis XV et Louis XVI, des montres, des 
bronzes, un merveilleux ensemble de ta­
bleaux anciens et modernes, aquarelles, 
dessins et pastels, portraits' infiniment 
précieuxetjolisdesseizième,dix-septième 
et di.x-huilièm'e siècles, ainsi qu'une série 
des estampes les plus recherchées des 
écoles française et anglaise du dix-hui­
tième siècle.

Cette collection, qui est un véritable 
régal de délicat, el qui fut formée par 
un amateur de grand goût, sera vendue 
du 10 au 15 mai inclus, par M® Henri 
Baudoin, assisté des experts Mannheim, 
Danlos et J. Ferai. Dimanche, l'exposi­
tion sera publique.

eux-mêmes ayant mis la«Threte Castlcs » 
au rang qui lui appartient.

L'incident est donc clos.

Ils sont innombrables les enfants de 
Paris, délicats et frôles, dont la saute 
exigerait l'air pur de la campagne et 
qu'aflaiblit chaque jour notre atmos­
phère déprimante. A deux heures de 
Paris, à Lamothe-Beuvron (téléph. 1). la 
villa Jeanne-d'Arc leur offre un séjour 
salutaii‘0 où ils accompliront, en pleine 
forêt de pins, une cure d'air bienfaisante. 
Dans cet établissement, auquel est atta­
chée une direction médicale, les enfants, 
dont le nombre est limite, peuvent conti­
nuer leur instruction sous la direction 
d'un professeur.

Hors Paris
Un souvenir de Léopoild de Meyer.
Le nouveau sultan a fixé sa résidence 

dans le palais de Dolma-Bagtché, qui fut 
la demeure favorite d'Abdul-Medjid. 
Celui-ci availfaitparerplusieurs salles d(3 
splendides mosaïques, pour rentretieu 
et la conservation desquelles il avait une 
tendresse toute particulière. Et cette ten­
dresse est l'objet d'une /(ies meiReui-cs 
anecdotes dû célèbre pianiste LéopolJ 
de Meyer.

Admis à jouer devant le Sultan, qui le 
reçut dans la salle du trône, il dut ac­
cepter pour estrade les roius de cinq 
vigoureux Ottomans, sur le dos desquels 
on installa un plancher. Abdul-Medjid. 
en effet, craignait que les sonorités du 
piano et les mouvement désordonnés du 
pianiste ne portassent atteinte aux pré­
cieuses mosaïques.

L'estrade humaine, raconte Léopold de 
Meyer, fut admirable de résistance, à 
croire que ses points d'appui ne respi­
raient pas, et il put, après les hésitations 
compréhensibles du début, faire courir, 
sans crainte d une fâcheuse interrupliou, 
les arpèges sur le clavier.

Lorsqu'il eut fini, il s'apprêta à des­
cendre de l'estrade ; mais le. Sultan lui 
demanda de danser ! 11 s'y refusa avec 
courtoisie; ce qui contraria visiblement 
Abdul-Medjid, mais soulagea considéra­
blement les supports du piano, qui u'en 
pouvaient plus.

Nouvelles à la Main
La grève.
— Ces ambulants sont bien agites.

' Gôitmi’cnt vouIezWdüs que des àrn- 
bulants se tiennent tranquilles ? ■

— J'ai dit à mon facteur ; « Vous qm 
êtes un homme tranquille,-suivrez-vous 
les grévistes ? »

— Qu’a-t-il répondu?
— Ha dit Je suis forcé ; quand ou 

n'a pas été révoque une fois ou deux, on 
n'a pas d’avancement. »

A
^— Les grévistes comptent saboter la 

télégraphie sans fil.
— Gomment?
— En y ajoutant des fils !...

fer.
Je souhaite la grève des chemins de

Il semble que certaines maisons reçoi­
vent en don à leur création l'Elégance 
et le Goût qu'octroyaient aux Princesses 
de légende les bonnes Fées d’autan.

Sans doute, « la Marquise de Sévigné », 
le ravissant magasin du boulevard de la 
Vladeleine,. les doit-il à sa patron ne, la 
Divine Marquise, qui se plut à lui mar­
quer ainsi sa dilection. Et c'est pourquoi 
ses Baptêmes au Chocolat de Royal, et 
notamment ses toutes récentes créa­
tions ; la boîte dite « Royale » et la pla­
quette baptême vieil argent, apparais­
sent comme de petites merveilles de 
grâce délicate, excjuises de nuance et de 
forme.

Avec le retour définitif du beau temps, 
la vie extérieure redouble'd'intensité el 
les terrasses des cafés ont retrouvé leur 
habituelle clientèle en quête du meil­
leur rafraîchissement. Au nombre des 
consommations les plus en vogue, ou 
doit citer aujourd'hui l’Eau de Badoit 
Saint-Galmier. Déjà souveraine à tous 
les repas, la célèbre source devait rapi­
dement conquérir sa place parmi les 
boissons toniques et bieufaisantes qu'on 
peut se permettre dans la journée.

t
L’art du « grimage » vient de donner 

lieu à un bien curieux concours orga­
nisé par les maîtres coiffeurs de Paris.

Il s'agissait, pour les concurrents, de 
se’« faire la tête » d'un personnage célè­
bre, et naturellement ceux-ci s'évertuè­
rent sui'toiit à devenir les sosies des 
souverains et chefs d’Ùlafc.

Et le jury vit défiler un nombre con- 
•sidérablc de rois,, d'empereurs et de 
présidents de République.

Ce concours fut très réussi, et des

Les œuvres du grand artiste anglais 
Gecil Aldin retrouvent en ce moment, à 
la galerie Georges Petit, le succès de 
l'exposition qu'il y fît il y a trois ou qua­
tre ans. Nul animalier mieux que Gecil 
Aldin n'exprime la race, le caractère, 
l'ambiance des bêtes qu’il surprend dans 
leur expressive activité, et avec quelle 
verve, avec quel esprit il interprète les 
compagnons à quatre pattes, dont il tient 
à nous faire comprendre, en môme temps 
que la beauté, l'inslinct et l'intelligence!

— Pourquoi ?
— Parce qu’alors les meneurs do la 

C. G. T. ne pourront plus aller on pro­
vince. Et il n'y aura plus de grève nulle 
part.

A
— Il paraît que do nombreux candidats 

sont prêts à remplacer les grévistes.
— Oui. mais que le gouvernement se 

méfie : il y a déjà un syndicat des can­
didats !

Le Masqua de Fer.

L e  ro i d ’ A n g l e t e r r e
.A , l ’ A . K . I S

S. M. Edouard 'VU a consacré hier 
encore sa matinée à deux expositions.

Le Roi avait donné rendez-vous à M. 
Edouai’d Détaillé pour aller visiter avec 
lui le Salon des Artistes français, et, ac­
compagné de ce dernier et du colonel 
Ponsonby, il s'est fait conduire au Grand 
Palais, if y est entré comme un simple 
visiteur,et a parcouru les diverses salles 
sans qu’aucun service spécial' ait été or­
donné.

Le Roi a passé ensuite du Salon des 
Artistes français à celui de la Nationale 
des beaux-arts, dont M. Dubufe lui a 
fait les honneurs.

L'incognito de Sa Majesté a été aussi 
étroitement observé dans ce Salon que 
dans l’autre, et Edouard "Vil s’est retiré 
enchanté, non sans avoir remércié MM. 
Détaillé et Dubufe qu'il a chargés de 
transmettre ses félicitations à leurs 
confrères des deux Salons.

Le Roi a déjeuné et dîné dans l'inti­
mité avec quelques amis.

H est revenu pendant l’après-rnldi à 
l'hôtel Bristol, où il a reçu la visite du 
gêand-duc Michel et du duc de Ven­
dôme, avec lesquels il s'est entretenu 
pendant près d une heure. II a fait en­
suite une promenade en automobile au 
bois de Boulogne, accompagné seule-___t .1  ̂ r-% f— w- î ij\jLo ulü ovjmugue, accompagne scnle- L'exposition restera ouverte jusqu'au | ment de César, son chien favori, (|ui

•14 mai, tous les jours, le dimanche com- paraissait enchanté de cette aubaine trop
ppjg I va nn ar»

Iparaissait enchanté de cette aubaine trop 
rare en voyage.

S. M. Edouard VII a passé la soirée
au théâtre du Palais-Royal. Le Iloi a

---------  ...... pris le plus vif plaisir à la reprcsenlartes de cigarettes d'importation étrangère ; tion de Monsieur Zéro ; il a applaudi à
nous adresse ses doheanen  ̂ ■ pi,ïgieurs repriseè, cl il a tenu à rester

Réclamation. Un des industriels at­
teints par l'élimination de diverses sor-i - -I - •

•esse ses doléances. Pourquoi 
avoir condamné sa firme et pas la mar­
que anglaise Wills ? Pourquoi refuser les 
X, Y, Z,et vendre les « Three Ga.stles », 
dorées ou non, plus que jamsais? .Nous 
compatissons aux désillusions des e.x- 
-clus. Mais la Régie n'a fait que sanction­
ner une sfjrte de rèfeTendunà, les fuiùeur*

jusqu'à la fiii de la très amusante pièce 
de MM. Paul Gavault el Mbuëzy-Ëou.

II part ce matin, à onze heures, par 
train spécial, pour C-alais, où il s'embar­
quera à bord du y'dohi Aléioândra pour 
l’Angleterre.

Ch. Dauzats.

Ayuntamiento de Madrid
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— A l'occasion dfe la Saint-Georges, fête 
patronymique du prince Georges Romanow- 
sky, duc de Leuthtenberg, les notabilités de 
la colonie russe likaient venues lui présenter 
leurs félicitations. Reconnu ;

S. A. I. le grand-duc Cyrille Vladimiroyitch, 
l’artibassadenr do Russie et Mme do Nélidow ; 
l’agent militaire de Russie en Franco et la 
coiiuosse Nostitz, M. et Mme Nekludow, Mlle 
V^raNekludow, le colonelOznobichine. attaché na­
val ; marquise Paulud:i, comtesse do Montebello, 
Mme et Mlle Verola. M., Mme et Mlle Xantho.

— Le comte et la comtesse Aimery de La 
Rochefoucauld ont donné avant-hier un dîner 
suivi de réception, dans leur hôtel de la rue 
da l’Université. Les convives étaient :

L’ambassadeur des Etats-Unis et Mme Henry 
W hite. le ministre de Norvège et la baronne de 
Wedel-Jarlsberg, éorntit'.sse Edmond de Pourta- 
lès, comtesse R. de Fitz-.Iamcs, comte ot com­
tesse Jean de Nicolaï. duc de G rament, marcj,uis 
de Ségur. de l'Académie française, comte Flo­
rian de Kergorlay, comte .Jean de La Roche .\y- 
inon, comte et comtesse Gabriel de La Roche­
foucauld.

Parmi les invitée à la soirée :
LL. -\A. SS. rambassadeur d’.\Uemagno et la 

princesse de Radolin, Mme Le Ghait, comte 
d’Arschott, conseiller à la légation de Belgique ; 
comte et comtesse A. de Levis-Mirepoix, cora- 
tésse Arthur de Vogüé, princesses Antoine et 
Dominique Radzitrill, baron de Courcel, marquis 
et marquise d'Audifl'ret-Pasquier, princesse Louis 
de Croy, marquis et marquise de Beaumont, 
princesse de La Tour-d’Auvergne, née Pleumar- 
tin ; comtesse d’Hunolstein, comtesse deBouillé, 
comte et comtessè Gabriel dé Gastries, baron de 
Groveslins, etc.

— La marquise de Brou avait réuni avant- 
hier à sa table :

Le duc et la duchesse de Luynes, les comtes 
et les comtesses de Rérulle et do Fels, les prin- 
cès et les princesses Gérard et Rogaticn de Fau- 
cigny-Luoinge, la marquise de Saint-Paul, le 
comte de Gal^riac. MM. Etienne Grosclaude et 
de Saint-André, etc.

Quelques amis intimes sont venus après le 
dîner. Reconnu :

L’ambassadeur do Turquie, duc de Graraont, 
marquis de Reverseaux, comte Louis de Péri­
gord*, etc.

— Très intérêssante matinée chez la com­
tesse de Trédern. L’assistance était nom­
breuse et des plus élégantes.

La maîtresse de la maison a chanté à ra­
vir la Belle du Roi, la Sérénade printanière 
d’A. Holmés ét Pitchounette de Massenet, 
puis le trio du Tribut de Zamora, de Gounod, 
avec Mlle de Villiers et M. Coulomb.

Ensuite, le vicomte de Trédern a dit un très 
spirituel impromptu. Les hasards du pro­
gramme réunissant hier le comte Marc de Ros- 
tang et M. Edmond Rostand, presque deux 
homonvmes, il fit un heureux parallèle entre 
le génie de l’auteur d'e Pierrot qui pleure et 
Pierrot qui rit ét le talent de l’interprète qui, 
avec son archet, fit chanter des mélodies de 
Grieg et dé Simonétti.

La délicieuse Mlle Robinne a tenu tout l’au­
ditoire sous le charme de sa grâce et de sa 
diction en jouant la jolie pièce d’Edmond Ros- 
t?ind avec, le baron H. dé Bermingham et 
M. J. de Eéraudy.

Tous ceux qui prirent part à cette ravis­
sante réunion furént très chaleureusement 
applaudis.

— Le baron et la baronne d’Orosdi d’Orosd 
viennent de déinnev deux très élégants dîners 
dans leur ravissant héltel de la rue de la Fai- 
Êanderie.. Au nombre des conw'es, en outre 
des membres de la famille :

, Le chargé datïaircs d’Autricho-Hongrio. e t Ja 
.ebmtësSo Nétù-és-HidVeâ, Vô ministrô dé ^ionaco 
et la comtesse Balny a'Avricoui’h vicomte et vi­
comtesse de Fprgomol-Boâtquénai’d, comte et 
comtesso de Job, uéo de Landreville, baron et 
baronne dé Grandmàison, M. ot Mme A. dé Tefl'é 
von Hoonholtis, M et Mme Guérin, M. ot Mme 
Morio dè LTélô, M. ét Mme de Pauli, Mme et Mlle 
Lawrence, Mmo Douglas-Campbell, comtesse do 
Solages, vicomtesse des Touches, Mme Hall, 
MM. Ti'ùuard-R'iolle,- F. Humbert, L. Phelps, de 

' Clïevài'nèr, barons do Bernis, de La Plèiguièro, 
comtes de Divbndo, d ’AndelarrCi Espierré, colo­
nel marquis du LiscoSt, vicomte dé Vignial.

La charmante maîtresse de la maison ré­
serve à ses amis une belle surprise artistique 
pour la fin de cte mbis : ce sera l̂a représen­
tation de Hanx, le joueur de flûte, opéra en 
trois actes, de Louis Ganne, l’excellent compo­
siteur, qui après avoir triomphé avec cette 
œuvre à Monte-Carlo, est revenu de Milan, 
où il avaifété appelé pour assister à la cen­
tième de Han\ à la Scala,

Les interprétés de Hani seront des ama­
teurs mondains avec le concours de l’auteur.

—- La comtesse R. d’Yauville donnera un 
goûter lè jeudi 13 mai.

— Matinée musicale chez Mme Louis Sin­
ger le vèndrŸ'di 14 mai, à quatre heures et 
demie.

;—.Musique et bridge, de 4 à 7 heures^ chez 
Mme Alfred Chàu\frlot, danS'ses salons du 
boulevard Perêiré, les dimanches 9, 16 et 
23 mai.

— Pendant les dernières semaines d’avril, 
le comte Gabriel Espierre a donné une série 
de tennis-bridge au pavillon de Guinefolle 
(Mendée).

Aux tables de bridge et sur les courts :
Marquis, mârquise ét Mlle d’Hauteville, colo- 

ne,J et Mme Varlet, Mme ot Mlle du Temps, M. 
et Mme Veyrq't-Logenas, M. et Mme S. Richard, 
Mme et Mlle de Chaille, Mme et Mlle Pichard de 
La Caillère, vuîomte et vicomtesse de Brie, baron 
et baronne de La Rochebrochard, Mme et Mlles 
Ballu de Passay, M. et Mmo Roussin, Mlles de 
Laroque-Lat.our, Platey, Radodu Matz, Favin 
Levèque. comte de Brie, vicomte de Laroque-La- 
tour, MM. Touùet, Roussin, d’Hauteville, Monté- 
gudeL de Fontaines, etc.

— M. Marcellin Pellet, ministre de France, 
et Mlle Janine Pellet ont donné, jeudi der­
nier, un dîner de vingt couverts à la légation 
de La Haye en l'honneur du Tribunal arbitral 
de Casablanca. Y assistaient :

MM.de Swinderen, ministre dos affaires étran-
secré- 

i’bitrage ; 
’usinato ot

Louis Renault-: Weiss, ag-ent français, et Lentze, 
agent allemand ; de Muller, ministre d’Allema­
gne; le duc de Calvollo, ministre d ’Italie; lord 
Acton, charge d’affaires d’Anglèterre, etc.

M. Hammarskjôld, surarbitre, retenu par 
lès Édites dé son accident de chemin de fer, 
s’était excusé.

par les charmantes comtesses Zucchini et 
Cavazza, qui continuent â la diriger.

Les personnes qui visiteront cette exposi­
tion y trouveront de petits objets depuis deux 
francs jusqu’aux dentelles du plus haut prix 
qui, faites à la main, sont moins chères que 
les imitations à la machine.

— Le I I  mai aura lieu à  la salle Gaveau 
un très intéressant concert de charité. On y 
donnera, par autorisation spéciale delà direc­
tion de rOpéra, une audition de l'Or du Rhin, 
avec l’orchestre Laraoureux conduit par M. 
Camille Chevillard. L’interprétation, très ar­
tistique de ■ l’œuvre de Wagner, sera la sui­
vante :

Wotan, M. Delmas, dé l’Opéra ; Loge, M. Robert 
Le Lubez ; Froh, M. Plamondon, de l'Opéra; 
Donner. M. Cerdan, de l'Opéra; .•N.lbericli, M,Ch. 
Morel, des Concerts Lamoureux; Mime, M. Pla­
mondon, do rOpéra ; Fasolt, M. Carbelly, de 
l'Qpéra; Fafner, M. Delpouget, de l'Opéra; 
Fricka, Mmo Marguerita Picard, de l’Ojiéra ; 
Erda, Mme Alice Raveau, de l'Opéra-Comuiue ; 
Freia, Mme GalU d’Aulnay ; Flosshilde, Mme 
Bailac, de l’Opéra; Woglinde, Mme Galli d'Aul- 
nay ; Welgimdo, Mme Odette Le Roy.

Parmi les noms inscrits sur la feuille de lo­
cation, nous relevons ceux de :

S. A. I. et R. la comtesse d’Eu, comtesse 
Edmond de Pourtalcs, comte et comtesse de 
Mun, baronne Alphonse de Rothschild, combi 
et comtesse do Moiltesquiou, marquis de L’.-Vigle, 
comte de Brissac, M. et Mme Fouiriier-Sarloveze, 
Mme Chabert, Mme Hochon. baronne de L’Espéo, 
comte et. comtesse ,\llard du Chollet, comtesse 
du Potit-Thouars, M. et Mme Michel Ephrussi, 
marquise do Rougemont, le professeur et Mmo 
Pozzi. comtesse de Tredern, Mmes Bluraenthal, 
Chaires Max ét Al'e'x’andre Dumas, M. et Mmo 
Gahen d’Anvers’. '

Cette très intéressante audition est donnée 
au profit de l’Office central de bienfaisance.

— M. Alexandre Hepp a été brusquement 
assailli par une crise d’appendicite ; il a été 
opéré hier, dans la maison de la rue Blomet, 
par l’éminent praticien le docteur Ricart, as­
sisté des docteurs Large et Moutrier.

— Très élégante assistance à la matinée de 
jeudi au théâtre Michel, pour la première re­
présentation de Dernière Levée, une revue de 
salon tout à fait spirituelle et originale de 
M. Dominique Bonnaud, brillamment enlevée 
par Mme Magdeleine Depas et M. Fernand 
Depas, et qui s’annonce comme le succès 
mondain de cette fi.n de.saison.

Gros succès également pour Faïences de 
Deljt, délicieuses danses nouvelles interpré­
tées à ravir par Mlles J.Chasles et Lozeron,de 
rOpéra, et pour les Season's dance, où Mlle 
Meunier retrouva le succès qu’elle obtint à 
l’un des derniers five o’clock du Figaro, ainsi 
que par M. Dominique Bonnaud, dans ses 
œuvres.

Le piano était remarquablement tenu par 
M. R. Pickaert.

MARIAGES
— On annonce les fiançailles ; — Du vi­

comte de Thoisy, fils de la vicomtesse de 
Thoisy, née de La Ferrière, avec Mlle Gene­
viève Loi-sel de Donzon, fille de Mme Loisel 
de Donzon, née Barante ; — Du comte Ri­
chard du Buisson de Courson, lieutenant au 
13e cuirassiers, fils du comte Roger du Buis­
son de Courson, avec Mlle Claire Grandet, 
fiJle de M. et Mme Grandet née de Vaulserre.

— Mgr de Curel, évêque de Monaco, bénira 
le lundi 17 mai, à Saint-Pierre, du Gros-Cail­
lou, le mariage du comte Jehan de Loynes 
d’ÉStréés,- enseigne de vaisseau, avec Mlle

_ .Anne-Marie Anuiime-Ménard, fille du député 
i de la Loire-Inférieure et de Mme Anthime- 
I Ménard, née Mathieu.

— Samedi 15 mai sera célébré, à la cathé­
drale dé Besançon, le mariage de .Mlle Thé­
rèse d’Orival de Misêrey, fille de M. Henri 
d’Orival de Miserey et de madame née •d’ Alle­
magne, tous deux décédés, avec M. André de 
Vregille, fils de M aiko *̂ «,n-
cien officier de cavalerie, et de madame 
née Piégay.- .

D EUIL
— Les obsèques de Mme Diego de Alvear, 

née Fernandez, ont été célébrées hier, en l’é­
glise Saint-Honoré d’Eylau, au milieu d’une 
innombrable assistance.

Le deuil était conduit par M. et Mme Car­
los de Alvear, Mme Teodolina de Alvear de 
Lezica, M. et Mme Pedro Christophersen, 
M. et Mme Matias Errazuris, le ministre de 
la République argentine et Mme Ernesto Bosch, 
fils, filles, belles-filles et gendres de la re­
grettée défunte,et les autres proches parents.
. Reconnu, parmi les personnes présentes :

Le lieutenant-colonel Griache, repré.sentant le 
président de la République ; l'ambassadeur d’Es- 
pague et la marquise dot .Muni, l’ambassadeur de 
Turquie, les ministres des Pays-Bas. de Portugal,- 
de Perse, du Chili, le ministre de Suède et la 
comtossè Gyldenstolpo, le ministre do Grèce et 
Mmo Delyâniù, le ministre de Norvège et la ba­
ronne de Wedel-Jarlsberg, le ministre du Brésil 
et Mme de Piza, le ministre du .Mexique et .Mme 
de Mier, le ministre de Roumanie, le ministre de 
Serbie et Mme Vestnich, le ministre de Bulgarie 
ot Mme Stancioff, le ministre de Monaco et la 
comtesse Balny d'.-Vvricourt, le ministre de Costa- 
Rica et la marquise de Peralta, le ministre de 
Colombie et Mme Manrique, le ministre de Cuba 
et Mme Ferrer y Picabia, le chargé d'affaires 
de Bavière et la comtesse Frédéric zu Ortem- 
burg-Tambach, les chargés d’affaires de Bolivie, 
de rU ruguay; /

Mme Piclion, le ministre dos finances et Mme 
Caillaux, M., Mme et Mlle Gaston Thompson, 
Mme Patenôtre, marquise de Loys-Chandiou, 
M. Georges Louis, M. et Mme Mollard, M. et 
Mmo Pierre do Fouquières, le préfet de la 
Seine, le préfet de police, M. et Mme Tomas-E. 
do Anchorena, l’attaché militaire de la légation 
argentine en France et Mme .-Ufredo F. de Ur- 
quiza, comte et comtesse de Limburg-Stirura, 
Fernand Ferez, Hector do Benales, Perestrcllo 
de Vasconcollos, M. et Mme .-V. de Teffé von 
Hùonholtz, Mmes Hersent, Pierre Lebaudy,

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— Bulletin sur l’ét.at de santé de M. Eu­

gène Gôûin : Nuit calme, l’état reste station­
naire, c’est-à-dire grave.

— M. José-M. Llobet, consul général de 
l’Argentine à Paris, de retour dé son congé, 
a repris ses fonctions.

— L'état de M. Georges Mandel va s’amé­
liorant dt jour en jour. Il est sur le point de 
quitter la maison de santé où U avait passé sa 
convalescence et de partir en voyage pour une 
ôu deux semaines.

— Les rô. Il et 12 mai, de neuf heures du 
matin justju’à six heures du soir, aura lieu à 
la galerie cks Champs-Elysées, l’exposition et 
vente des dentelles et broderies au point an­
cien qui ont été médaillées et diplômées aux 
expositions de Turin, Rome, Gènes, Londres, 
Saint-Louis et Liège, et qui ont obtenu en 
1906 le grand prix do Milan.

La comtesse Olga Tornielli vient de de­
mander au Figaro de s'intéresser à cette œu- 
vrf'italienne, si belle, si bonne, si artistique, 
si bicmfaisante, qui a donné du pain, par le 
travail à la  maison, en famille, à plus de cinq 
mille personnes, tant à Bologne qu'aux envi­
rons. La reine d'Italie a envoyé deux maî- 
tressés pour fonder une œuvre toute pareille 
à Messine.

Cette .œuyye,:qui' a. pour titre-Æwf/i’u. Ars, 
fut fondée il y a quelques années à Bologne

A. Bénard,

de Rcthschild * Carlos Salas, -MM. dé ,Bel- 
grano* Pedro A. Zavalla, Alexandre Madero, 
Julio Noceti, Miguel J. do Anchorena, E. Dorn y 
de .\lsua, Mme R. German Ribon. baron et ba­
ronne de Nioac, marquise et Mlle de Villehermose, 
baronne d'Itajuba, M. lloborto Boeche, M. et 
Mme Odero, marquis et mai-quise de Movéllan, 
.Mme et Mlle Vieira-Monteiro, Rodolfo AlcOrta, 
George Lavalle Cobo, Ramon de Fierez, Fran­
çois Flameng, Gilbert Lerena, M. et Mme L. Me- 
rinq, Lionel Laroze, Mme Zalle, Paul Le, Roux. 
André, de FouquièroSi comte Luis de .Mendc- 
ville, M. et Mme Luzarche d’.-^zay, M., Mme et 
Mlle Carabassa, M. et Mme .âmunatégui, M. et 
Mme J. Bouvard, Eugenio Garzon, Guillermo 
Ham, comte et comtesse F. de Franque ville, M. 
et Mme des Edwards, .M. et Mme Douchement, 
Ricardo Arredondo, M. et Mme A.Vlasto, vicom­
tesse et Mlles de Faria, vicomte et vicomtesse 
de Faria, Pierre-N. Delyanni, E.-J. de Angarica, 
José-M. Sola, Cesare Galcotti. E.-C. Belgrano, 
Juan .Madraiaga. Enrique o F. Lastra. comte et 
comtesse Biadelli, S. Jarislowski, baron'de'Can- 
talausé. Tristan .-âchaval Rodriguez, M. et Mmo 
Augusto J. Coello, Adolfo Campos-Urquiza, etc.

Le catafalque disparaissait sous l’amoncel­
lement des couronnes et gerbes de fleurs na­
turelles.

La levée du corps a été faite par M. l’abbé 
Marbeau, chanoine honoraire, curé de la pa­
roisse, qui a donné ensuite l’absoute.

Après le long défilé, le corps a été déposé 
dans les caveaux de l’église, l'inhumation de­
vant avoir lieu ultérieuremeut à Buenos- 
Aires.

— Nous apprenons la mort de Mme Albert 
Marinoni, décédée le 7 mai 1909, en son do­
micile, avenue du Bois-de-Boulogne, n° 44.

Ses obsèques auront lieu le lundi 10 mai, à 
onze héures très précises, en l’église Saint- 
Honoré d’Eylau.

Selon la volonté de la défunte, il n’a pas été 
envoyé de lettres d’invitation.

Prière de n’envoyer ni fleurs ni couronnes.
— Un service solennel de bout de l’an sera 

célébré le ix mai, en l’église de Saint-Sulpicé, 
pour le repos de l’âme de M. Emile Relier, 
comte romain, ancien député du Haut-Rhin.

Mgr de Cabrières, évêque de Montpellier, 
prononcera l’éloge du regretté défunt.

Ferrari..

et Mme F. Ugai-te, Mme Maria
.Martinez de Sala.»!, ' comtesse de Mora, marquis 
de Casa-Riera, Mme Flora Labouglé de Zorrula, 
Mme. C. de Jover. L. do Cazotte, M. et .Mme 
.Vntunez, M. et .Mme Zuletta, Mme C. dé Llobet, 
M. José M. Llobcr, M. et Mme do Cullen, ba­
ron et baronne Faverot do Kerbrecbr, M. et 
Mme Maurice Larivière. B.-J. del C-arrill, Al- 
frodo Pacheco, M. et Mme de Blcst Gama, M. 
et Mme Alberto F. Figueroa, Carlos Zanartu, 
docteur et Mme .Avseguer, Julio .Moliner. Carlos 
A. de Olazabal, Damaso Salvatierra, Juan A. 
Pradère, M. Mme A. Gonzalee-Morono. k .  Ma- 
dariaga, M. et Mme Hector Cobo, Luis Pereira- 
Soares, Remy Gônzalez-.Moreno, Carlos Roseti, 
.Mmo Susana .Alvarez de Toledo, Mme et -Mlle 
Bonorino, MM. do Diaz Erazo, Ricardo Pe- 
doya, Mme V. S. do Zamborain, C. D. de Luro, 
docteur .Alcobeudas, M. et .Mme Santiago .Arcos, 
M. et Mmo J.-J. Macha’i’n, .M. Mme et Mlle Lo- 
renzo Lezica, José Lavallée, Mme E. Machai’n, 
Francisco Soto y Calvo, H. Bemberg, M. et 
Mmo Blumenthal, baron et baronne d’.-Vs- 
beck, Carlos Zamborain, Miguel et Carlos Ro­
driguez Oroy, Mme Angola D. Rodriguez 
Orey. .Màximo Botot Bullrich. baron et baronne 
Heiiri du Rothschild, .Mme .Maria O. do Soto y 
Calvo, M.M. de Peroz-Mendnza, Ëduard F. Bull­
rich, Ceferino Cigorraga, Oito E. Bemberg, M. et 
Mme E. Jimenez, CaiTos Prieto. .M. et Mme de 
Grict, comtesso André Mniszech, M., Mme et 
Mlles Ferrari, comte et comtesse de Gramedo, 
Jofeopha B. Gutiorrez de Est.rada, Alberto Rocha, 
.M. José Pero, Mme J. de Pero, M. ot Mme de 
Jacornal, Mme .\malia C. de Martin, .Aug. J. 
Widmer, G. Dubufo, A. Raffalovich, M. et .Mme 
A. du Bos, Angel Estrada, M. et Mme José de 
Souza-Dantas, général et Mme Mansilla-, M. A. 
Christophersen, Mme Josepha H. de Toledo, 
Cristina F. de Bosch, Martina B. de ToiTcs, 
Sofia Bosch, Mlle Ignacia del C-arrill, Mme et 
Mlle de Oritz Basuaido, M. et Mme de Navaro, 
Mme Julia O. de Bullrich, M. et .Mme Alberto 
Bosch, C. Franck, .M. ot Mme Thouvcnel, M. et 
.Mme C. M. Mitihnoii, Mme Carmencila lairo, A. 
de Léon y CastilUv .M. et .Mme Alphonse Giiérard, 
.Mme dé Moatiuera, .M. et Mme P. de Ocha. Mme 
AlexandreSlia\v,Ag. J.B.attüana. M. et.Mme Emilio 
de .Anchorena, marquis et martpiise de Castellane, 
comte de Castellane, Enriquo 11. Lârrela,-Carlos 
Bonorino, M. et .Mme A. Roxoroiz, M. et .Mme 
Thors, M. et .Mme Ro.nan I^acbeco, Alliert.o Tu- 
rottini, .M. ot Mmo Oonzalès-.Moreno, .M. et Mme 
tl(! Urit)uru, ot Mme Mtircos Agrelo, Lucien 
Villars, Carlos Goncha, M. o.t Mme nantirez 
Sanz, Jacques Stern, Mme Adfda do Moreno, 
M. et Mme Carlos Garcia-Mans il la, M. et Mme C. 
Madariaga, M. et Mme A. Madariaga, Carlos 
Unzué, M. et Mme .Mariano Mansilla, Bouito et 
Carlos Noël, .Alexandre Rorqdo, baron et ba­
ronne de Marchi, général Brun, baronne James

A FEtranger
En Turquie

Constantinople, 7 mai.
Lo Selamlik s’est tenu aujourd’hui très 

simplement, dans une mosquée située en 
face du palais de Dolma - Bagtchô, ot le 
Sultan, qui s’y est rendu avec le maréchal 
Ghazi-Mouktar, a ôté très acclamé.

Le' généralissime Mahmoud-Chefket a 
rendu visite auiourd'hui aux ambassadeurs.

On procède à l’épuration des garnisons des 
Dardanelles et du Bosphore.

L'installation d’AbcluI-Hamid à la villa 
Allatini, près do Salonique, parait définitive. 
Le gouvernement est entré en négociation 
avec la société propriétaire de la villa dont 
on va comploter le mobilier.

Le Sabah annonce qii’Abdoullab-pacha, 
l ’ancien commandant du ¥  corps d'arülée, a 
été nommé commandant du corps d’armée 
d’Andrinople, et que Mahmoud-Mouktar- 
pacha, qui avait été relevé des fonctions de 
commandant du corps d’armée de Constanti­
nople, a été réintégré dans ce poste.

Le Conseil de guerre a infligé cinq années 
de travaux forcés à un adjudant-major et à 
un commandant de la caserne de Sélimié.

An dire des journaux, les perquisitions 
continuent.

La police a découvert dans différents quar­
tiers des dépôts d’armes et de munitions. •

7 xu£l1»
Les journaux du matin publient la nou­

velle suivante de Salonique :
Le comité jeune-turc a appris qu’.AIi- 

Kemal, le leader libéral, qui s était enfui à 
Athènes, est - en train d’acheter dans cette 
ville de grandes quantités de fusils Gras 
pour les faire expedier k Valona et préparer 
le soulèvement de l’.Albanie contré les Jeunes- 
Turcs. .

Autour d’un titre
Sofia, 7 mai.

On dit que la Turquie et certaines grandes 
puissances ont demandé au gouvernement 
bulgare quelques éclaircissements au sujet 
du droit en vertu duquel il pouvait prenare 
le titre de « Roi des Bulgares ». En Turquie, 
on s'est beaucoup préoccupé de ce titre à cause 
des Bulgares de Macédoine. Le gouvernement 
bulgare aurait l’intention d’adresser à toutes 
les puissances un mémorandum dans lequel 
il exposerait les raisons historiques qui jus­
tifient ce litre.

La crise portugaise
Lisbonne, 7 mai.

M. Wenceslau Lima continue des démar­
ches en vue de la formation du nouveau mi­
nistère auprès des chefs des partis politi­
ques.

Les négociations ouvertes sont peu avan­
cées jusqu’à présent.

Au Maroc
Tanger, 7 mai.

Contrairement aux informations publiées 
par plusieurs journaux, M. Renschausen, 
entreprenëur du port de Tanger, dément 
que le Maghzen ait manifesté l intention de
r.jglcr la dette relative à la construction du 
môle.

M. Renschausen ajoute que quinze jours 
SC sont écoulés depuis le protêt, sans qu’il 
ait reçu aucune proposition directe ou indi­
recte du Maghzen au sujet du payement.

construite par les ingénieurs allemands avec 
un matériel allemand. L'emprunt total s’élève 
à la somme de 5,500,000 liv. sterl.- {Xew York 
Herald.)

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le Tsar a reçu en audience privée 

l’amiral Touchard, ambassadeur de France.
— L'éntentc s’est faite, à Madrid, entre le 

ffoùvernelnent et l'oppositi’on sur le projet 
de loi concernant lés céinhiunications mari­
times.

— M, Furcel, directeur des « AshantiGold 
Fields », passager du steamer Akabo, est 
tombé accidentellement à la mer pendant la 
travers-}c de la côte d’Afrique à Las Palmas.

En Perse
Téhéran, 7 mai.

Le bruit court que les Bakliliaris sont en 
route par une voie détournée pour opérer 
leur jonction à Kazvin avec les nationalistes. 
L’opinion générale, c’est que la Russie s'en­
tremettra pour empêcher les nationalistes 
d’attaquer Téhéran. Les délégués du Schah 

j et les représentants de la Russie et de l’.An- 
' gleterre ont eu aujourd’hui à la légation bri- 
' tannique une conférence au coiîrs de la- 
quella il a été déclaré que si le Schah refu­
sait d'accepter quelques-uns des conseils 
donnés dans le programme anglo-russe du23 
avril, l’Angleterre et la Russie considére­
raient ce refus comme un rejet du programme 
tout entier.

Les bavardagss de M> Castro
Saiitaudor, 7 mai.

M. Castro est arrivé; il est en bonne santé 
et s’est naturellement fait intervûewer. Il a
naturôllcment aussi fait l’éloge de sa per­
sonne et de sa politique, et a .conclu par cette 
déclaration :

Dieu veut que je sois le jihare de la liberté, la 
lumière du jour non éloigné ou la justice res­
plendira.

Le bruit court ici que i\I. Castro aurait reçu 
de la Havane un câblogramme expédié par un 
de ses amis intimes lui annonçant que le 
peuple et l’armée du Venezuela lont acclamé
président. ,  ̂ , ,,

A demain, sans doute, le démenti.

Les chemins de fer chinois
New-York, 7 mai.

Los groupes financiers anglais, français et 
allemand qui se disputaiont la concession 
des chemins de fer du V ang-Tse-Kiang sont 
tombés d’accord et _ ont traité sur les bases 
suivantes : « La ligne de Cantou-Hauko'sv 
sera construite par des ingénieurs français 
et anglais aYçc un, ■materiel également fran­
çais et anglais. Là Bgne do'{32c-Glmeii àera

Figaro en Belgique
ECLAIRCISSEM ENTS

Bruxelles, 7 mai.
L'affaire des 300,000 francs do prêts con­

sentis par un ex-agent de change à la femme 
V... ne paraît pas revêtir le caractère d’es­
croquerie bien définie qu’on lui avait attri­
bué tout d’abord. La femme V'..., qui a été 
entendue au Parquet, a pu quitter linrement 
le palais de justice. — G. H.

Figaro à Londres
LA C O O R  E T  LA V U -LS

Le Roi est attendu demain à Douvres à 
quatre heures de l’après-midi et à la gare de 
■Victoria un peu avant six heures. Le prince 
de Galles rentre à Londres demain après 
midi, afin do rencontrer Sa Majesté. La se­
maine prochaine le Roi se rendra à New- 
market pour assister aux courses ; il y res­
tera sans doute jusqu’à vendredi.

M. Balfour a prononcé aujourd’hui un 
grand discours contre la politique fiscale du 
gouvernement libéral. Le leader du "parti 
conservateur, présidant en sa qualité delû' rôTlIllUii cLï\mji.ol în
jci pi’inirose league » qui avait lieu cet après- 
(^idi dans l’immense salle de l’Albert Hall, 
profita de cette occasion excellente pour dire 
a ses fidèles conservateurs tout le mal qu’il 
pense des réformes financières et socia­
les de MM. Asquith et Lloyd George ; il a 
beaucoup insiste aussi sur la nécevssité abso­
lue de mettre immédiatement en chantier les 
quatre Dreadnoughls supplémentaires que 
réclament tous les partisans de la supréma­
tie navale de l’.Angleterre.

Lundi prochain, la colonie française de 
Londres, sur l’initiative de la section londo­
nienne du comité républicain du commerce, 
do l’industrie et de 1 agi'iculturo, se réunira 
au National Liberal Club pour discuter une

a ïosition fort intéressante, mais réalisable 
ement avec une très grosse subvention 
du gouvernement français.

.fCii certain nombre de nos compatriotes 
fixes à Londres désirent la création en An­
gleterre d’un collège français, qui serait si­
tué dans les environs de Ta métropole.

Cette idée, inspirée par d’excellents senti­
ments patriotiques, est-elle pratique? et so- 
îait-il possible do la réaliser complètement, 
même avec l’aide de l’Etat ? C’est ce que vont 
etudier M. .Albert Picard, président de cette 
première réunion, et les membres de la colo­
nie française, convoqués par ses soins, .pour 
s’occuper de cé'tte question dont on a déjà 
beaucoup parlé ici, mais sans résultats utiles.

Les chauffeurs de la Quick Motor Gab 
Company se sont mis en grève sous préfet te 
qhe le’ïiouVel impôt fj^àppant le pétrole’ne 
leur permet plus de gagner leur vie assez 
largement. La Compagnie vaut exiger de ses 
chautfeurü. qu’ils paient la taxe supplémen­
taire de quhize centimes par gallon mise par 
Lloyd Georgts sur l’essence de pétrole. La 
consommation aïoyenne étant d’environ cinq 
gallons par joui^ ffis chauffeurs devraient 
payer trois shilling neuf pence par semaine 
de six jours. La Gmipagniej de son icôté, 
éffint obligée do payei trente centimes sup­
plémentaires nar gallo», et ayant à attendre 
usqu’à la fin de l’année/jour toucher lo rcm- 
)Oursement de cinquante pour cent concédé 

aux Compagnies d'autotaxi., considère que 
lo capital ainsi immobilisé ŝ ,ns intérêt no 
lui permet pas d’exempter ses employés de 
la surtaxe nouvelle. Voilà une u>nséquence 
immédiate et inattendue du bud^, libéral. 
— J. COÜDURIER.

Amérique latine
DANS L'ARG ENTINE

Buenos-.Vires, 7 mai.
Le caractère de la grève. — Dans la grève 

ont pris part seulement quelques corps de 
métiers et des conducteurs de véhicules, à 
l’exception des employés des chemins de fer 
et des tramways. Ces services publics, ainsi 
que ceux d'approvisionnements et autres, 
lonctionnent normalement. Grâce aux ipesu- 
res prises par le gouvernement à l’effet d’as­
surer l’ordre, la grève, en général,, se déve­
loppe d’une façon tranquille. Tout porte à 
croire qu’il ne sera pas nécessaire do décréter 
l’état de siège. Le retour des grévistes au tra­
vail aura lieu, pense-t-on, ces jours pro­
chains.

Les maisons de commerce, les banques et 
les administrations publiques sont ouvertes 
et fonctionnent avec régularité.

La grève projetée à Rosario à complète­
ment échoué.

Le marché des valeurs. — Le mouvement 
de hausse se poursuit pour les fonds de l’Etat 
et les cédules.

Le fonds de conversion. — Le fonds de 
conversion est sans changement.

EN L’HONNEUR DE8JI. MOHAMED V
Le b anque t des O ttom ans de P a ris
Hier soir, au Palais-d'Orsay, on l'hon­

neur de S. M. Mohammed V, le nouveau 
Sultan, un banquet avait été organisé 
par notre confrère là Turquie }iouvelie.

Trois cents convives ont fôté, on 
même temps que S. M. Mohammed V, 
les Jeunes-Turcs.

Jamais ou n'avait vu à Paris tant 
d’amis de la jeune Turquie.

Je no pouvais pas ne pas me souvenir 
des dîners modestes qui réunissaient — 
il n[y a pas très longtemps encore — au 
café Voltaire les amis ottomans d'.Ahmed 
Riza, le président de la Chambre turque 
et quelques amis français qui venaient 
lui apporter, avec l'e.vpression de leur 
vive sympathie personnelle, leur encou­
ragement èn faveur de l'œuvre de régé­
nération patriotique à laquelle il s'était 
dévoué.

Depuis que la Révolution a triomphé 
à Constantinople, — grâce à lui — les 
amis de la jeune Turquie sont devenu.  ̂
singulièrement nombreu.x.

A la table d'honneur avaient pris place 
le premier conseiller de l’ambassade de 
Turquie, les deu.x codirecteurs de la 
Turquie NoiH'̂ Ue, MM. Salie Qourdji et 
Moyse, la très jolie Mme Gourdji, M. 
Mossüt, couscülèr municipal, notre dis­
tingué confrère y . Camille Le Scniic, 
le rédacteur-en chef d-e- la Turquie Kon- 
vellef M. .FôriiHLèivprésentant le- prési­

dent du Conseil, M. Michon, représen­
tant le ministre des afl'aii'e's étrangères, 
M. Dourgnon, !n sympathique maire du 
neuvième arrondissement et sa très char­
mante femme,.M. Ma.x Vincent, etc., etc.

A 1 instant niômo où nous apprenions 
par des télégrammes de Turquie, que 
les femmes turques devaient avoir leur 
visage voilé dans les rues, nous aper- 
cévions hier soir quelques jolis visages 
de femmes ottomanes. Paris, n'cst-ce 
pas, a des privilèges que Constantinople 
n'autorise pas.

.\ l'heure des toasts, nous avons en­
tendu .M.M. Moysé et Gourdji, dire(‘lours 
de la Turquie Nouvelle, notre confrère 
M. Camille Lo Senne, un consul de Tur­
quie à Liège, le conseiller de l’ambas­
sade de Turquie, qui a lu une lettre très 
sympathique, de l'ambassadeur de Tur­
quie pour les organisations de Turquie 
et notre confrère .M. Yves de Constan­
tin de y Autorité.

Deux orchestres, un civil, l’autre mili­
taire, celui du 5® régiment d'infanterie 
de ligne, se sont fait entendre et applau­
dir pendant le repas.

Le menu lui-mème a été intéressant. 
Les canetons des eaux douces d'Asie... 
mineure ont donné à réHéchir.

Cette belle fête s’est terminée par un 
concert des plus intéressants.

Un oubli regrettjable : personne n'a 
songé à porter un toast à .\hmed-Riza, 
l’éminent président de la Chambre, qui 
si longtemps à Paris prépara la révolu­
tion, aujourd'hui couronnée de succès, 
à Laide de son courageux organe le 
Mechveret.

Les événements vont vite.
M. L.

N O T R E

PAGE MUSICALE
La Veuve joyeuse a, conquis Paris 

comme elle avait conquis Vienne, Ber­
lin, Londres et New-York, sans qu'il y 
ait dans le secret de cet éclatant succès, 
nul snobisme.

La romance que nous publions au­
jourd’hui, grâce à l'obligeante autorisa­
tion de l'éditeur Max Eschig, est-, comme 
on le sait, avec la valse du deu.xième 
acte, une des pages les plus délicatement 
suggestives de la partition ; Mlle Cons­
tance Drever y apporte le charme de sa 
voix si prenante et d'une rare intelligence 
artistique.

R. L.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

LTrrcsistible Amour, tel est le titre sé­
duisant du nouveau livre de belle humeur 
et de saine gaieté du joyeu.x conteur 
Richard O’Monroy. (Calmann-Lévy.)

L ’Âgfilalion syndicaliste
LES POSTIERS

Le gouvernement continue à sévir 
contre les révoltés.

L'un après l'autre, les postiers ora­
teurs éprouvent les dangers de l’élo­
quence. Nous avons eu les Sept et puis 
les Huit, et puis les Quarante-Cinq. 
Maintenant, nous sommes obligés de 
nous contenter de Trois ou de . Deux. 
Certains jours, un .seul employé est sus­
pendu. Âvant-hior l'administration n'a 
frappé que le citoyen Pauron. Hier, elle 
a saisi deux ambulants.

M. Ilbert, de la ligne du Sud-Ouest, 
n'avait pas assez mesuré scs paroles au 
cours du premier meeting des ambu­
lants, mardi derniei'. Son directeur, M. 
Lapougne, lui a demandé des explica­
tions. M. Ilbert a été choqué de cette 
indiscrétion. Il a répondu dignement 
qu'il n'avait aucune explication à four­
nit. Il est Suspendu.

M. Cambassadès, qui est, comme on 
le pense bien, wn ambulant de la ligne 
de .Marseille, iivrit, lui aussi, prononcé 
des discours incoysidércs. On le sou­
mettra à une enquête administrative.

Le Conseil de discipUno se réunira ce 
matin. 11 s agit d'abord do juger les Sept. 
Plus fard, il sera questiondés Huit. Pour 
CCS Sept, lo Conseil devra tenir trois 
séances difl'érentos. Car il ne saurait se 
prononcer à la fois sur le cas dun fac­
teur, d'un rédacteur, ci do cinĉ  em­
ployés. M. Fouquet est facteur. M. Mont- 
brand est rédacteur, .M.M. Courlade, Ijg 
Gléo, Tristan Lamy, Lamarque et Glias- 
teuel sont employés. Or, suivant qu'il 
s'agit de juger ceu.x-cl ou ceux-là, la 
composition de l'assemblée est modifiée.

Le Conseil de discipline est en effet 
constitué par sept directeurs de Ladmi- 
nistralion,.deux membres du cabinet du 
ministre et du sous-secrétaire d Etat, et 
deux représentants du personnel. Ces 
deux représentants changent, suivant la 
catégorie des inculpés. Deux délégués 
des sous-agents ne pourraient e.xaminer 
la conduite d'un employé.

Or, les délégués des rédacteurs, agents 
et sous-agents, ne viendront pas siéger. 
D'autre part, les inculpés eux-mêmes 
feront défaut, aux termes de la note 
sulvaiit-e qu'a communiquée hier le co­
mité confcdéral :

La première charrette d’employés des pos­
tes traduits devant le conseil de discipline 
pour ratification de la décision du Conseil 
des ministres du 30 avril dernier passera au- 
jourd hui 8 mai.

Les intéresses, après avis conforme du co­
mité fédéral des ouvriers, sous-agents et 
agents des P. T. T. croient devoir faire la dé­
claration siiiA'antc :

« Us ne SC présenteront pas devant le 
conseil de discipline et ne s'y feront pas re­
présenter.

1“ Parce que les règlements administratifs 
ne leur en fout pas une obligation.

2® Parce que les poursuites engagées sont 
uniquement basées sur le principe suivant et 
que l’on retrouve dans chScun dos actes de 
mise en accusation.

« A aucun moment de sa vie publique un 
fonctionnaire n'est libéré de ses devoirs pro­
fessionnels et do, robéissance vis-à-vis de ses 
supérieurs. »

Et que ce principe renouvelé des formules 
régaliennes fait litière de tous leurs droits 
de citoyens.

3® PaVoe qu’ils ne veulent pas accepter de 
mettre en discussion, devant des fonction­
naires à la discrétion du gouvernemeut. la 
liberté d’opinion placée par la déclaration 
des Droits de rilommo sous la sauvegarde 
de tous les Français.

■4® Parce que ce serait faire injure aux 
fônétionnai'res devant lesquels ils comparaî­
traient-. Cèu.x-ci ne sauraient eu effet, mécon­

naître leur devoir d’obéissance en passant 
outre à la décision du Conseil des mini-stres 
qui, après examen des faits, s'est prononcé 
pour la révocation.

5” l'infiii parce que la procédul-e ouverte 
contre eux est entachée d’irrégularité.

D'ailleurs, les actes qui ont motivé les 
poursuites seront portés ultérieurement à la 
connaissance du public. ' -

Lo Conseil de discipline passera outre. 
La sentence qu'il rendra ne poiirrà -être 
attaquée que devant le Conseil d'Etat.

Ri les Seiit sont révoqué.  ̂— ce qui no 
semble guère douteux — la grève écla- 
tora-l-ellG? Sans doute. Mais pas avant 
mercredi. C’est du moins ce que décla- 
rcnl depuis fort longtemps les meneurs 
du mouvement. Les postiers veulent at­
tendre, avant de prendre une décision 
définitive, la rentrée des Chambres. Si 
dans la première séance, qui se tiendra 
mardi, les députés approuvent ractlou 
gouvernementale, la grève éclatera 
mercredi matin.

Et les membres du comité, ayant an­
noncé leur projet, promettent en outre 
des « surprises ». Ils se rient des dispo­
sitions qu’a prises le ministère, et aflir- 
ment, sur un ton gouaHleur, qu’ils sau­
ront si bien désorganiser les services que 
tous les efforts, des « rcnçgats » resteront 
vains. 11 faut nous attendre à un sabo­
tage complet.

En attendant, les dirigeants préten­
dent faire appel au jugement du public. 
Ils ont placardé cette nuit de grandes 
affiches intitulées : « Déloyauté» et.dont 
voici la teneur : “ •

Le gouvernement pousse les postiers à la 
grève. Le Comité fédéral des ouvriers, sous- 
agonts ot agents des P. T. T. ne peut mieux 
répondre aux provocations systématiques de 
ces derniers jours qu’en faisant le public juge 
de son attitude.

Il se doit do faire connaître à la nation 
tout entière les conditions dans lesquelles le 
travail a été repris lors de la récente grève.

Comme on croit à la parole d’honneur d’u 11 
honnête homme, nous avons cru à celte du 
gouvernement de la République.

P.\ROLES DK MIXISTRE
Le samedi 22 mars dernier, une délégation 

des grévistes SC présentait chez M. le prési­
dent du conseil des ministres. Elle se 'compo­
sait de douze délégués mandatés pour por­
ter à la connaissance dù gouvernemént les 
conditions auxquelles le travail serait immé­
diatement repris. M. Barthou, ministre des 
travaux publics, des postes et télégraphes, 
assistait à l’entrevue. Les grévistes deman­
daient :

1° Le départ de M. Simyan ;
2® Qu'aucun camarade gréviste ne fût in­

quiété pour faits de grève ou faits connexes.
La délégation ayant déclaré que le person­

nel, gravement insulté et calomnié par M. 
Simyan, ne pouvait reprendre le travail sous 
ses ordres, M. Glemeucean répondit qu’il ne 
lui était pas possible do discuter, sur là ’de­
mande d’employés en grève, la démission 
d'uu membre du gouvernement.

Sur le second point, M. Clemenceau nous 
dit : « A l’heure actuelle, il n'y a aucune ré­
vocation prononcée ; reprenez le travail, vous 
aurez satisfaction. »

A uhè demande précise do la délégation, 
qui trouvait insuffisante la réponse relative 
à la question Simyan, M. Clemenceau déclara 
sur 1 honneur : , ■ . ... . f

<* .Vous pouvez dire à vos caniaradès de 
reprendre le travail ; faites coniianc’è au 
Gouvernement; je ne veux pas voué faire 
mentir ; vous aurez satisfaction sur tom les 
points, môme celui concernant la réorganisa­
tion do l’administration des postes. »

L'un des délégués ayant demandé si céla 
signifiait que M. Simyan .quittait le soüs- 
secrélariat des P. T. T., M; Cleméiiceau S'a­
dressant sur un ton ému à la délégation tout 
entière, reprit :

« Ne me demandez pas le mot que je ne 
puis prononcer; ayez confiance en la parole 
au gouvernement ; vous êtes des hommes, 
vous avez un cerveau, comprenez-moi ; je 
vous demande un crédit de quelques jours ; 
vous avez satisfaction sur tous les points. »

Sur ces déclarations formelles, le travail 
fut repris, avec un entrain et une activité 
qui permirent le rétablissement normal des 
services dans un très bref délai.

Trois jours après, dans une allocution pa­
thétique, M. le président du Conseil confes­
sait à la Chambre des députés que nous 
Tacions bien compris.

• .aujourd’hui

Nous avons encore M. Simyan pour chef. 
Il no prit aucune part aux négociations 
eiifro le gouvernement et les grévistes; mais, 
le lendemain de la renlrôOi il reprenait la di­
rection des services et exerçait contre nous, 
ouvertement ou clandestinement, dos repré­
sailles systématiques.

Une campagne do dénigrement a été en­
treprise contre lo personnel. On cherche à 
égarer l’opinion publique sur le sens de notre 
mouvement et les causes de notre méconten­
tement.

Fermement résolus à nous maintenir sur 
lo terrain slriclenient professionnel où nous 
nous sommes toujours places, et vivement 
désireux d’éviter un nouveau conflit qui se­
rait gravement préjudiciable à nos conci­
toyens, nous déclarons qu’en réponse au 
manquement à la parole (lonnéc ot aux pro­
vocations dont nous sommes l’objet, nous 
nous dresserons tous demain, si nous som­
mes acculés à la lutte, pour la défense de 
nos droits et de notre liberté.

Au public de dire do quel côté sont la 
loyauté et la conscience du devoir.

Le Comité fédéral.
Les employés de la recette principale, 

réunis rue du PonUNeuf, et les sous- 
agents des postes, réunis à la salle des 
Sociétés savantes, ont̂  voté un mémo 
ordre du jour, où ils déclarent que « la 
grève est la seule arme qui leur reste 
pour faire respecter leurs revendica­
tions », et qu’ « ils s'en remettent entiè­
rement au comité fédéral pour la dé­
clarer au moment propice ».

Insoucieux des railleries des postiers, 
le gouvernement poursuit l'élude du plan 
de combat. Le ministre du commerce et
10 iniuislro des travaux publics ont con­
féré hier avec le président et lo vice- 
président de la Chambre de commerce 
de Paris. Il s'avère que l’administra­
tion fera appel aux Chambres de com­
merce pour le fri et l'envoi des cor­
respondances. Aussi bien à Paris qu’en 
province, les Compagnies ont répondu 
avec empressement aux sollicitations 
des pouvoirs publics. Le directeur dès 
postes du Rhône se déclai’e convaincu 
qu'une grande partie du personnel n'a­
bandonnera pas le service. Néanmoins
11 acceplo le concours de LUriion des 
Chambres syndicales lyonnaises.

A Lille, lê  préfet s'est entretenu avec 
le3 membres de la Chambre de com­
merce, le président de la Société colom­
bophile et les directeurs de banque.

A Paris, le syndicat général de l’in­
dustrie hôteliÎH’e a décidé d’organi.ser un 
service de dislribufion des corro.spoii- 
danccs.

Pour remplacer les employé.s man- 
quaiils, le gouvcvncmcnt forait appel aux

l'
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innombrables postulants qui sont d’avis 
que le métier postal otTrc certains avan­
tages. Enfin, hier soir, est arrivée de 
Saint-Miliiel une compagnie de soldats 
cyclistes du 25® régiment de chasseurs à 
pied, en vue de la grève éventuelle.

Le Congrès des chemins de fe r .
• ------ » è • ■— ,

Vers onze heures du matin, hier, le 
congrès des chemins de fer a clos sa 

^séance secrète, et communiqué à la 
'presse une note ainsi conçue :

I.o 20® congrès du syndicat national dos 
chemins de fer, décidé à faire aboutir ses 
rèvéndiealions, prend la résolution de pro­
voquer un referendum immédiat sur la grève 
générale des chemins de fer, d’ans les condi­
tions prévues dans ses séances tenues à huis 
clos.

A la suite de cefle décision, un comité de 
grève a été nommé.

Ainsi, il semble que les révolution­
naires ont obtenu la victoire. Tout l'ef­
fort de M. Cnicrard s'est appliqué em­
pêcher que la grève ne fût déclarée en 
plein congrès. Et voici l’expédient habile 
dont il s’est avisé :

Les délégués au congrès avaient été 
chargés ])ar leurs gj'oupes de discuter 
un projet sur les retraites. La plupart 
des mandats ne visaient que cette reven­
dication.

Si les délégués déclaraient la grève, 
ce ne pouvait être que sur la question 
des retraites.

Or, M. Guérard fit remarquer quç le 
Sénat allait précisément discuter le pro­
jet des retraites. Que, par conséquent, un 
mouvement grave ne pouvait avoir celte 
seule question pour point de départ. 11 
fallait donc y ajouter une autre revendi­
cation : celle de l'augmentation des sa­
laires.

On se rallia à ce point do vue. Mais les 
délégués n'avaient pas tous reçu un 
mandat, concernant rauginentation des 
salaires. Ils n’étaient donc pas autorisés 
à déclarer la grève sur cette question, et 
se trouvaient forcés d'organiser un refe­
rendum.

Il est fort probable que de ce referen­
dum sortira la grève. Mais les employés 
de chemins de fer syndiqués ne repré­
sentent que la dixième partie de la cor­
poration. Le mouvement des transports 
ne serait donc que partiellement sus­
pendu.

La séance du congj'ès a été reprise au 
cours de l'après-midi.

Révolutionnaires et réformistes s'y 
sont livrés de nouveaux combats. M. 
Guérard a trouvé devant lui son adver­
saire d’hier, M. Le Guennic.

— Les tendances purement révolu- 
tionnairès, a déclaré M. Guérard. vont à 
l'encontre du but poursuivi par notre 
syndicat. Nous ne sommes ))as des ré­
formistes ou des révolutionnaires ici, 
nous sommes des syndicalistes. Quand 
viendrait le jour de l'action, soyez-en 
persuadés, les seuls facteurs d’une révo­
lution seraient les réformistes. Les orga­
nisateurs sont les vrais revoliUionnaires.

M. Le Gdennic eombat ces façons de 
voir.

— Les grèves de Méru et dcMaza- 
met, ditdl, doivent nous servir d'exemple.

» Ge'n’est pas par des phrases que nous 
triompherons, c'est en descendant dans 
la rue. Tant que nous aurons Guérai'd à 
notre tète nous ferons de la mauvaise 
besogne. »

M. Marchai vient alors faire cette dé­
claration suggestive :

— Le jÔLir de la grève de vingt-quatre 
heures, à Draveil-Vigneux, Le Guennic 
affirma au conseil d’administration que 
s'il n'y avait qu'un gréviste il .serait ce­
lui-là. Oj* le lendemain, Le Guennic pre­
nait son service sans mot dire.

Le congrès adopte enfin l’ordre du jour 
suivant:

Le congrès constate qu’au syndicat tous 
n’ont pas les inênies conceptions. Mais pour 
arriver à rèmancipalion totale, noms devons 
avoir toujours le plus de cohésion possible 
et nous devons faire abstraction de nos idées 
extrêmes, de façon à arriver à- grouper et à 
centraliser toutes les volontés et les énergies, 
lesquelles sont indispensables pour nous 
libérer du joug capitaliste.

Le congri'S ].>rocèdc ensuite à la nomi­
nation du conseil d’adrainistration.

L’ancien conseil — M. Le Guennic 
étant remplacé par M. Langer, réintégré 
avant-hier — est réélu.

La séance de clôture a été tenue dans 
la soirée.à la Bourse du travail. M. Pau- 
ron s'y est présenté et a été reçu avec 
enthoLisiame.

— Vous devez être avec les postiers, 
a-t-il dit. Rien ne nous sépare. Si nous 
sommes frappés, vous en supporterez 
les conséquences. On vous refusera les 
libertés syndicales.

Un ordre du jour a été voté, déclarant 
« qu'au jour prochain de l’action, tous 
SC lèveront d’enthousiasme ])our arra­
cher celte réforme par la grève générale 
librement consentie », et affirmant l'ex­
pression de solidarité des employés des 
chemins de fer et des « camarades pos­
tiers qu'ils ne laisseront pas frapper».

EN P R O V IN C E
Les affiches, les réunions et les ordres 

du jour de protestation se multiplient.
À Lyon, le comité fédéral des P. T. T. 

a décidé de tenir, le lundi 10 mai, à neuf 
heures du soir, salle Eticnnc-Dolet, une 
réunion de tout le personnel lyonnais, 
ouvriers, agents et sous-agents,"réunion 
qui sera strictement privée et où la 
presse ne sei‘a pas admise.

A Bordeaux, un groupe restreint de 
facteurs de la ville, environ trente sur 
deux cents, ont fait à la mairie le dépôt 
des statuts d'un syndicat des facteurs.

A Toulouse, trois cents employés des 
P. T. T. se sont engagés à défendre leurs 
camarades poursuivis, déclarant atten­
dre, pour ce faite, les décisions du co­
mité fédéral.

A Rouen, à la Bourse du travail, après 
un discours de M. Tristan Lamy, le pos­
tier cité devant le conseil de discipline, 
l'ordre du jour suivant a été voté ;

Ij6s ouvriers, agents et sous agents des 
P. T. T. (le Rouen, réunis au nombre de 250 
à la bourse du travail, considérant que les 
promesses faites par M. Clemenceau a la 
délégation des grévistes n’ont pas été tenues,- 
que la circulaire pour le tiercemĉ nt a été ré­
tablie sous une forme hypocrite et dan­
gereuse pour les intérêts du personnel, 
(pio les mesures de représailles arbitrair(?3 
ne sont pas une solution au contUt, mais 
une véritaille provocation à 900,000 ci­
toyens libres qui ne réclament que la re­
connaissance (le leurs droits constitution­
nels, maintiennent toutes leurs renvendii-'a- 
tions antérieures, s’engagent à hîs faire 
triohjpher et à souténif-. leurs camarades

fra])pés, ouvriers, sous-agents et agents, et 
cola par tons les moyens, jusquos et y com­
pris la grève, et ils .so séparent aux cris do 
Vive le syndicat nalionall et do Vive l'unité 
fédérative des P. T. T. !

La réunion qiii devait être privée et 
professionnelle, ne tarda pas à devenir 
publique par suite de l'entrée et de la 
présence d'un grand nombre d’employés 
des chemins de fer de Sotlcvillc, riui ne 
se retirèrent ([ii'avani la rédaction elle 
voie de l'ordre du jour.

Au Havre, cent cinquante sons-agents 
et agents des P. T. T. ont voté en prin­
cipe la grève générale, et cou fui à un 
comité fédéral le soin de la di'crélcr au 
reçu du mot d’ordre du comité fédéral 
parisien.

A Saint-Elicnne, la fcMéralion des 
P. T. T. de la Loire invite iiar voie d'affi­
ches tous les postiers cl salariés de l'Etal, 
des départemenis et des communes à 
une grande réunion qui aura lieu diman­
che à trois heures de l'après-midi, et à 
laquelle assisteront des délégués pai-i- 
siens et lyonnais. On y étudiera les 
mesures à prendre pour seconder effica­
cement le mouvement qui se prépare.

D’antre pai*l, quelques noies di.seor- 
dantes : c'est ainsi que les soiis-agènls 
de l'arrondissement de Douai viennent 
de voter un ordre du jour où ils engagent 
le conseil d'administration de TA. G. à 
se maintenir dans la voie de la raison, 
et qu'à Béziers, sur une c.eii laine d'adhé­
rents de l'amicale des P. T. T., 74 se sont 
prononcés pour le statut, des fonction­
naires, 14 pour le syndicat, 10 se sont 
abstenus.

G. Daveüay

La Fin des gardes d’écurie
C’élait un spectacle des plus• pittoresques 

naguère encore dans les régiments de cava­
lerie et d'artillerie que céhii des gardes d'é­
curie s'eu allant, après l’apiiel, dans leurs 
longs manteaux réformés, sabots aux pied.s, 
calot sur la tète et lanterne à la main, vers 
le casernement de leur escadron où ils al­
laient passer fraternellemenl la nuit, en 
compagnie de leurs montures.

Bêtes et gens parlageaient le même toit et 
aussi la nUnie coudie, Car les gardes no 
gardaient pas sans trêve. Ils avaienl, à-tour 
(ie kMo., leurs.heures do repos et de sommeil. 
Et comme souvent l'elïeclif des chevaux au 
complet lie laissait pas la moindre stalle va­
cante, c'était sur la litière bien chaude, dans 
le voisinage des sabots d’un cheval bon en­
fant, que le ]ietit soldat fermait les yeux, 
rêvant sans doute, dans celte atmo.sphère 
tiède et fortement aromatisée, à l'étahlc 
laissée là-bas au village, où somnolaient à 
cette heure les bons compagiionrs de travail 
que tout le jour on avait menés à la charrue 
ou à la herse.

Il est vrai qu'une âme de poète ne veille 
pas toujours sous le crâne tondu do nos 
troupiers et que, la plupart du temps, les 
malheureux que le sort appelait à passer 
leur nuit de cette façon éminemment guer­
rière, n'en ressentaient qu'une amèrç nostal­
gie des trois planches de sapiTr et' de la pail­
lasse laissés vides là-haut à la chambrée.

M. Chéron, sous-secrétaire d'Êtat à la 
guerre, a eu pitié de leurs regrets. Il vient 
dé décider (pie désormais, lo génie, le bon 
génie (jui préside à ragénçpm.çut, des caser­
nements, aurait â établir des lits démontables 
où les gardes d’écii}:.i£-.p.ourraient .se reposer 
tant qu’ils ne seront pas de faction. Cette 
création des pins louables sc. Injuriera sans 
doute à quelques dinicultés 'd'application, 
car bien restreinte est la ])lnco disponible 
dans les écuries de la pl.upart des (luartiers. 
Eu tout cas, si le pittoresque do la vie. mili­
taire doit perdre à celte réforme, riiygiène y 
trouvera certainement son compte.

De B.

CHALEURS PRECOCES

La chalcui' prét'occ des jours derniers 
fatigue et détcrmiijc de nombreux ma­
laises; verliges. migraines, troubles di­
gestifs. Pour stimuler l’organisme et 
calmer la soif, prenez quek|U(js gouttes 
d’alcool de menlhcde Riçqlès sur du su­
cre ou dans un verre iJ'eaü sucrée. 
Contre la migraine rien ne vaut une 
com}iresse d'ean fraîche imbibée de 
Ricqlcs.

Rappelons qüe c’est un antiseptique 
énergique et (̂ue son emploi’ pour les 
soins de la bouche et de la toilette évile 
les maladies contagieuses si fréqiienh^s 
en cette saison, illors Concours Paris 
1900; Grand Prix liOndi'es 1908j.

Les Fêtes de Jeanne d’Arc

(d K XOTKE' COnniiSPONDAXT)
Orléans, 7 mai. ■

, A midi, aujourd’hui., de joyeuses soii- 
nerics de clairons, jetées à tou.sles (’chos, 
du haut do la tour municipale, par des 
fanfares militaires, ont annoncé le quatre 
c.ent-quatrc-vinglièmc anniversaire do la* 
délivrance d'Orléans.

Jamais Orléans ne vit pareille af- 
llucnco d’étrangers. On estinm qu'il y a 
cinquante mille personnes déjà arrivées 
et on en attend demain encore un nom­
bre considérable.

La ville est splendidement pavoisée, 
littéralement couverte de drapeaux et 
d'orinamincs de Jeanne d'Arc. Place du 
Martroi, la li'ibnne est .dressée, d'où les 
fonctionnaires et les personnages offi­
ciels assisl(n'‘ont au défilé dos troupes 
devant la statue do la nouvelle Bienheu­
reuse. liU cathédrale, où les décorations 
étaient terminées |)Our le Trichann com­
mencé hier, est soinpluonsement ornée.

A riieiirc aclLi(.‘llc i|iiaranto-huit pir- 
lats sont drqà les hôtes de l’évêque, Mgr 
Touchet : les cardinaux Andrieu ci Im- 
çon ; les archevêiiues de Bordcau.x et de 
Reims; les archevêques de Toulouse,* 
Sens, Rouen, Tours, Bcsan(;on, Audi, 
Ptolcma’is ; les évêques de Séez, Nice, 
Clermont, Vannes, La Rochelle, Peri- 
guoux, Novprs, Dijon, Le Mans, Le Pny, 
Moulins, Painicrs, Versailles, Beauvais, 
Langres, Fréjus, Agen, Autun, Sois- 
sons" Carcassonne, Troyes, Blois, Arras, 
Evrenx. Nancy.

C'est l'archevêque d’Avignon qui pro­
noncera le panégyrique.

Ce soir a eu lieu la remise par le 
maire à révOque de l'étendard. C'est 
certainement la cérémonie la plus im­
pressionnante.

Tandis que le canon tonne, que les 
cloches de la cathédrale sonnent à toute 
volée, la rclraitc aux flambeaux, com­
posée des musiques militaires de la gar­
nison, SC met en marche et sc rend sur 
la place de rHôtel-de-Villc où elle s’ar- 
itete pour rendre les honneurs à l'éten­
dard blanc qui sort en ce m.o.ipeuL L<'. 
cortège .'se _f(Mmiè. .derrière _ UcTendard

((ii’enlourenL le mair(̂  c-l le Conseil mu­
nicipal et que •suivent les musiques. On 
se rend sur la place du parvis de la 
callK'drule oii le clergé et tous les prélats 
atleiidcut rangés eu dcmi-ccrcle. Dès que 
rétendard, apparaît, l'évêcpie, Mgr Tou- 
chel, ayant à sa droite Mgr Amélie et 
suivi des autres prélats, vient au devant 
de lui.

•Eu remettant le glorieux emblème, le 
maire, M. Courlin-Rossignol, prononce 
une allocution où il gloi'ifie Orléans 
d'avoir su conserver intaeJc la mémoire 
de sa libératrice ; il ajoute :

Il up|»arlcnait au maire de défendre la tra- 
dilion de notre fêle commcinoralive. L'est nu 
devoir aïKiuel il n'a pas failli, soutenu eu 
cola par scs cmlF'gues du Conseil municipal 
cl par les senliinonls noUement exprimés di 
la iiopulalion de notre chère cité.

Algr Touchet répond en remerciant la 
municipalité au nom des prélats qui 
l'enlaïu’enl, au nom du peuple immense 
là présent et en son nom propre, d'avoii', 
par sa l'ermeté, conservé intactes les 
fêtes tradilionnelles :

En vous serrautj dit-il ou terminant, au­
tour du drapeau de Jeanne, .signe des gloires 
du pays et méimw-ial des bontés de Dieu, 
vous, affirmez avec éclat notre double loi 
religieuse'et patriotique. Elle nou.s compren­
dra, lu Erapoe, qui jadis reçut Jeanuo et aii  ̂
jourd'hui la présente sur le cœur do l’Egliso 
à l’humanité.

A la libératrice d’Orléans, fidélité inviola­
ble de la cité délivrée;- à la sainte tle la 
patrie, gloire sur la terre et dans le ciel; à 
l’église qui rhonore, paix quand Dieu voudra ; 
à la Franco qu’elle sa.uA'a, prospérité sans 
déclin !,

La rerai.se de rétendard terminée, ce­
lui-ci est porté devant ta porte de la ba­
silique, d’où les prélats donnent au peu­
ple la bénédiction pontificale, tandis que 
la musique des sapeurs-pompiers joue 
l'hymne à Jeanne d’Arc.

Le Secret de Continental
Vendre bon pour vendre beaucoup ; 

vendre beaucoup pour vendre bon mar­
ché, voilà le principe auquel « Continen­
tal » doit son énorme succès.

11 n'y a rien d’étonnant de voir les cé­
lèbres « Antidérapants rouge et cuir 
fen-és » de celte marque sur de nom­
breux Taxis , puisqu'ils sont les meil­
leur marché à l’achat et les plus écono­
miques à rusage.

Demandez les nouveaux tarifs 1909..

mûm s f  mm
Manigances électorales i

La gentille requête que le citoyen Jau­
rès adressait au .socialiste i.ndépendant 
Salducci ne semble pas destinée à un 
grand succès.

Le ('itoyen Jaurès aurait voulu que, 
dans ri-Iérault, le socialiste indépendant 
se désislfit en faveur du socialiste uniflé 
Reboul. Cela excite la verve ironi(|ué ile 
la Petiit Htpubligue. M. 'Jaurès nst 
bien bon ! » aécrie-t-elle. ,.Et eJle .̂de-̂  
mande' au' oTCÔjrèn ‘Jàurès sV ce serait 
« à titre de réciprocité »... Elle remarejue 
aussi que la même Uamanitê qui a pu­
blié la courtoise prière de son directeur 
politique publiait, en outre, cette infor­
mation :

Ou sait très bien que les trnupe.s gouver­
nementales ont donné le maximum. On sait 
aussi que les 2,000 voix do Salducci seront 
plus difliciles à acheter que leur palron...

Si c'est ainsi que \Humanité croit sé­
duire les socialistes indépendanls îù.

[JHumanité disait encore :
On sait enfin que la réaction n'a pas donné 

et qu'il y cul dix mille abstentions.
La Petite République aime à conclure 

de là que, pour compter sur le succès du 
citoyen Reboul, les socialis-les unifiés 
doivent évidemment compter sur (?cs 
voix rcaclionnaires. Pouah ! songc-t-elle.

Et voilà les .socialistes unifiés accusés 
encore d’ « alliance immorale » avec la 
réaction.

Il y a une chose que la Lanterne 
n’ari-ive point à comprendre cl qu'elle 
ne peut admcllre. Elle la déclare « in­
vraisemblable » autant que vraie, — et 
affreuse, en tout cas : c’est iiuc le ciloy.cn 
Reboul, le socialiste unifié, ne .se désiste, 
pas en faveur du radical-socialiste!..: ■■

Ainsi, résumons-nous: le citoyen Jau­
rès demande au socialiste indépendant 
de se désister en faveur du .<;Ocialistc 
unifié, à (lui, d'ailleurs, Va Lanterne de­
mande de, sc désister eu favem* du radi­
cal-socialiste ; et, si le socialiste indé­
pendant ne demande rien à personne, 
c'est (ju’il a eu moins de voix que per­
sonne.

l'out cela, au nom ch? la discipline ré­
publicaine, qui est décidément une chose, 
cxlrèmcment falote et complaisante.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
Ih  Journal officiel publie ce matin :

Des arrêtés aux tonnes desquels : M. Duchà- 
tol, receveur-percepteur de Paris .96* arrondisso- 
incnr, D'' division (hors classe), est nommé à la 
perception de Paris (16’ arrondissement), 2“ divi­
sion (hors cla.sse).

M. Mairot, receveur-percepteur de Paris 13* 
arrondissement (hors classe), est nommé à la per­
ception de Paris (16“ arrondissement), l ’" divi­
sion (hors classe). . .

M. Périvier. receveur-percepteur de Paris (Go 
arrondissement), 1” division (hor.s classe), est 
n o m m é l a  perception do Paris' (13* arrondis.so- 
ment) hors classe .

M. Audeinar, percepteur do. Vincennes (jioi’s 
classe), est nommé a la perception de I*aris 
ü̂' a rro n d is se m e n t1” division •hors classe).

La Lanterne :
Nous avons eu conliance dams la Fédération 

dos syndicats, jusqu'à la dernière limite, jus- 
qu'au 'jour où nous avons vu la C. O. T. devenir 
le' moyen nouveau de ragitation sans but et du 
désordre pnrement anarcliiquo.

Confédération et réuclion ont aujourd'hui par­
tie liée. Lo pays républicain ne soulTril'a pas 
que les salariés de la République pactisent a\eo 
lo'â adversaires et .s’allient aux organisations iiui 
la combattent. --------------------------

ÉCHOS & NOUVELLES

Lo Petit Journal :
De Bordcau.x.

Les ouvrioi-s chautîeurs de l’usine électrique 
d'éclairage de la rue du Peuple, au nombre d’une 
trentaine, ont refusé, ce soir, do procéder au 
ehautïage de la machine.

Lo ré.5Ultat est (lue les imrneuble.s compris 
dans lo grand secteur desservi par l’usine sont 
privés de lumière.

De Saint-Pétersbourg.
Léon Toisto’i est retombé m alade; il souffre 

depuis plusieurs semaines d’une phlébite. Le 
mal js’esf aggravé., car selop son habiUldo,.TpI^t,o■i 
a voulu le ’̂ ùiînèibtéi'9>poi'ÿ,f<ih^ttjpa< attexiUon.

• Dans noire société fiévreuse et tour­
mentée en route’pour les transformations 
fécondes ou les noirs chambardements, 
il n'osl pas d'institution plus menacfte-y 
dans les livres — que le mariage : à 
l'envi, les écrivains des origines les plus 
divei’ses et des bmdanci’s les pins 
contradictoires, l'i'largissent, le l'éfor- 
ment, le bouleversent, l'abolissent, et il 
faut vraiment qu'il ail la vie dure ])Our 
résishu’. non })as seulemenl à ses cnne- 
•niis déclarés, mais surtout à ses méde­
cins...

A (?e débat palpitant et qui se poursuit 
au chevet du maiade, une romanesque 
contiMbution est a])porlée aujourd'hui, 
c'est un livre (pie M. Edouard Rod pu­
blie chez Fasqiiellc : les rnis, livre de 
pensée vaste, d'insiùralion généi'euse, 
d'une ardeur passionnée pour la re- 
cliorclic du mieux, tout vibrant d'une 
noble inqui(’lude. Dans une très simple 
el puissHiite fiction romanesque, l'au­
teur nous m.onire, avec beaucoup de 
bonne foi cl d'iniparlialilé, la beauté et 
la noblesse Iluteriques de runion libre, 
conçue par le généreux savant Rémy 
Verrès; el je dtqdorable aboutissement 
pratique où l'amènent la m (3 c h an ce té et 
la mauvaise foi des hommes; tous des 
raisonnements du monde n’y feront rien, 
ni ions les beaux discours de Rémy Ver­
rès : ses quatre filles, qu'il maria, selon 
sa doctrine, dont il fit des « unies », ne 
seront jamais, dans la société moderne, 
que des filles-mères à la discrétion de 
leurs « unis ».

Bien sûr les trois déplorables « unis » 
du roman de M. Rod eussent été d'aussi 
déteslablcs maris ; mais, tout de môme, 
le Code aussi suranné qu'il soit, eût 
olfert à la mère de leurs enfants quel­
ques garanties de plus; il eût aidé au 
règlement équitable des difficultés ma- 
terielhys qui surgissent dans ces familles 
bâties%ur des principes, sur de l'absolu 
au lieu de l'être sur la ],,oi ; quant au 
quatrième « uni », le bon Denys, l'homme 
fidèle, le père dévoué dont "la conduite 
pourrait ôlre uii argument en faveur de 
l'union libre, il eut clé, je crois, nu excel­
lent mari même avec la complicité de 
M. le maire et de M. le curé, c'est aussi 
sans doute son avis puisqu'il s'occupe en 
cachette de « régulariser. »

Ainsi, au dénouement de ce livre où 
les doctrines lurent im’arnées. sous nos 
yeux en des types inoubliables, celle 
de l'idéal absolu et la'ique, en ia per­
sonne de Rémy Verrès, celle de la 
foi chrétienne et, de la tradition bour­
geoise, en M. Grcssant> il apparaît 
qu'il est-sage,-selon la parole de l’onclc 
Emmanuel, le bon sceptique, «d'utiliser 
l’expérience des siècles, d’en, accepter 
les leçons, d'en reviser les lois avec une 
extrême prudence parée qu'elles ont fait 
leurs preuves et (Je respecter surtout 
celtes qui règlent, tant bien .que mal, 
rélerjicl conflit des sexes, source de tant 
de souffrances-». Sages et relatives conclu­
sions d'une œuvre où l’Absolu est carac­
térisé en des pages magnifiques ; très 
beau, trèsTort et- très généreu.x' .roman, 
dont je ne peux,- (râ-oes lignes iîàHves, 
donner qu'une trop brève et trop loin­
taine analyse. . -

Il y a de bien jolies choses dansde 
roman publié chez Calmann-Lévy par 
M. François de Bondy, sous le litre : i 
le Moqueur? N'ouldiez pas ce point d'in­
terrogation ; il a son importaheo pour, le 
sens "du titre et pour la psychologie du 
héros, Adalbcrt de Sçoury, psychologie 
assez indécise d'un homme qui regarde 
ses joies, scs amours, .ses tristesses el 

;scs eiinuisy sans savoir au juste s'il s'en 
moque ou les ])rendau sérieux. C’est un 
désanivré aimable et fin, spectateur 
amusé de ses propres illusions dans. 
Fàmc de qui enlrent à flots les lumières, 
les senteurs et les harmonies, avec,pour 
les accompagner, une aimable et cons­
tante ironie.

Cet oisif a sûrement fi’équenté Ana­
tole France, il a communié en Macler- 
linck, il s est enivré an lyrisme d'.Vlhcrt 
Siimain et de Mme de Nüaill(?s,ct de tout 
cela il s'osl fait une montalitc très sim­
ple et très compli(juée, qu'il promène 
dans les grands bars et dans les petits 
l-héatres, sous les ombrages d'une paisi­
ble c:im pagne, autour des tables vcrlos 
des casinos mondains, dans, la garçon- 
nièi’C où il reçoit tour à tour une belle 
et honnête dame et une gentille théà- 
Ireuse. Et il se laisse aller à tous les 
vents de sa sinc(3rilé, do sa tendresse, 
dc/ son inconstunce, gardant toujours 
lo parfait sang-froi(I n('cessairc à im 
observateur de la vie et dc soi-même, 
aimable, mélancolique, spirituel, jo­
vial : une trame légère, un fil ténu 
l'clienl scs observations et ses entre­
tiens, juste assez pour faire de ce joli 
conte philosophique une manière de 
roman. Roman d'uiic qualité tout à fait 
supérieure (pii, à travers toutes les in­
fluences subies, gard(3 une pi(iuanle et 
savoureuse originalité, roman de ceux 
qu'on appelle des inconstants el qui sont 
plutôt des inquiets, « qui marchent toute 
leur vie à la poui'suite d'un seul rêve et 
n'ont pour l'allcindrc que de pauvres 
moyens bumaiiis, dont ce n’est pas la 
faute si leur rêve, comme un reflet qui 
se joue, pose lour à tour sa marque de 
lumière sur beaucoup, beaucoup de 
fronts difl’érenls ».

Miss Fidilb Wbarton dont on n’a pas 
onbli(3 le beau roman. Chez les heureux 
du vioude, lait par’ailrc chez Plon une 
série de nouvelles (pi'elle a. réunies sous 
le tilrc : les Metteurs en Scène. Ces nou­
velles, dont la traduclion a été lai h? par 
Mme Jeanne Clialençon, Mme la ba­
ronne Jean dc Bail, xMme M. P. B. el AL 
Alfred de Sainl-André, sont très remar­
quables; on y retrouve ces qualilés Cu­
rieuses et originales d’observation qui 
iirenl la forlunc d(? Chez les heureux du 
monde, observation très américaine, car 
malgré la sagesse des nations l’art a une 
pairie, et aussi l'observation.

Apiès tout, cela lu’ovient peul-êlre des 
g.ons el des clioses observés, si (lilTérenls 
(le nous, si curieux avec leur mélange do 
i-affinoment byzantin, d'acüvilé juv(;nile, 
do force sponiarrée et primitive.

J ’ai éprouvé un intérêt tout particulier 
à la première de ces nouvelles, celle qui 
donne son litre au livre. C'est IfysenUurà 
nous voyons railleur sans l’intermé­
diaire d(3 personne : miss Wharlon a 
écrit on français «lesMetteurs en scène», 
dans un style ti'ès simple, très net, dé­
pourvu de Ibul ornement dan go POUX, avec

ticulier attrait à cotte histoire aiguë d'un 
clubman français dont la profession 
consiste à « mettre en scène», moyennant 
■honnêle commission, les familles amé- 
•ricaiincs désireuses de briller, et qui, au 
dénouement, se trouve la victime senti­
mentale de sa cupidité.

A signaler mcovo La Fille du Corsaire, 
de M. "j(!an l.lrault; Déserteur, un roman 
d’actualib"' dc M. Florian Parmentier; 
U irrésistible amour, de Richard O’ 
Monroy.

A -
L it t é u a t u r e , H is t o ir e , Liv r e s  d iv e r s . 

— En un dc ces beaux volumes comme 
sait encore les'éditer Lemerre, C)ù, suri 
im fin hollande, les typogiTiphies'noires 
ou rouges sc détaelrent ’si avenantes, M. 
Marcel do Malherbe nous offre Vingt 
poèmes en prose. Ce sont de précieuses 
et délicates choses : on sent que l'auteur, 
orfèvre de mots et jongleur d'images, les 
a doucement, longuement, amoureuse­
ment serties.

Poèin(’'s en prose, nous dit l'auteur, et 
c'est liien vrai, ()ar une harmonie su­
périeure, sc d(3gage de ces proses ; ta­
bleaux surtout, où les couleurs des 
mois sont composées, mariées, contras­
tées,avec infiniment d'art, où soii-s 
les pliràscs sc dessinent de. belles ima­
ges : celle des noirs cyprès et de leurs 
iongues théories ; celle des beautés de 
fenimes : la iiorphyrogénète princesse 
d'histoire, « icône nimbée d'or» ; d'Yseui, 
fille de Morgane, au regard' clair, « née 
d’un baiser du soleil sur les fleurs de 
Montsalvat »; de la Véulis de Giorgione, 
déesse de Beauté, « vêtue dc splendeur 
et parée d'un frisson » ; celle du cime­
tière alpestre ; du paysage romantique 
.aux montagnes ro.ses, aux vallons ]jleins 
d'ombre, toutes ces choses « sur les­
quelles mon àmeest un baiser du ciel » ; 
celles aussi de Bérengèrc, princesse 
latine d'Oj'icnt; du jardin mcrveillonx 
aux parteri-es de flcuivs magiques, de 
roses épanouies.

Ces images., tant d'aulres encore, d'une 
grâce et d’une perfectimi égales, d'vm 
charme plus secret, images intérieures, 
harmonies d'ànies, constituent vraiment 
une œaivre délicate et profonde, de lettré, 
de poète, d'artiste.

A  ■ ‘
De la Paix de Francfort à la confé­

rence d'Algésiras, trente quatre années 
se sont passées pendant le.sqiiolles la 
France et l'Allemagne eurent des rap­
ports dc cordialité variable, mais où 
l'Allemagne fut dominée toujours par 
la même pensée, poursuivit toujours le 
même but, « isoler la France pour mieux, 
à riieurc choisie, ranéantir ». Telle est 
l’opinion de M. André Mévil qui, en un 
volume publié chez Plon, étudie le 
drame) franco-allemand en des pages 
éloqucnt(ïs,. nerveuses,, et d'iira? docu­
mentation destinée à faire quelque ta­
page........................

M. André Mévil est convaincu que la 
politique germanique est aujourd'hui 
comme hier cs.seiitielJemen.t bismarc­
kienne, issue dc la paix de Francfort ; 
malgré certaines apparences trompeu­
ses, par la force des choses elle demeure 
inmiuable,- paidant pour nous aussi per­
fide et aussi dangereuse. D’un très vif 

■mterêf, Id livré” aboutit' à c et te côn'chi- 
.sion fprt discutable que- M. Delça-ssé est 
un grand homme, et à cette autre, tout 
à fait utile et certaine, que la France doit 
se tenir sur ses gardes et affirmer au 
monde qu'elle est décidée à suivre sa 
dèslinéo. (pi'clle veut la paix, certes, 
mais, selon 1c mot dc Beaconsficid, ia 
paix avec l'honneur.

Tout à fait palpifants les Souvenirs du 
chcmlier de Grueber, officier dc cava­
lerie aiifrichien (18Ü0-1<S20). publiés par 
.son neveu Fr. von SI... et traduHs dc 
rallonKind par le capitaine dcMaleissye- 
Melun ; c'esf encore mi récit dc r('popéc 
fait par un soldai mais nous ne nous 
lassons pas dc ces récits, et puis celui-là 
nous raconte des choses vues dc l'autre 
côté do la frontière, et c'('-st d'un intérêt 
tout à fait inédit, (l'iinc vision tout à fait 
nouvo'lc pour nous. •

M. Picîievin public un ouvrage livs 
pittoresqujo et très .savantsurrym/;ém- 
trlce Joséphine ; d('s documents inédits 
et Hiitliçnliques lui ont permis de suivre 
.)uS('pluiio (.tepnis son enlréo dans la vio 
et de projeter quelque lumù'rc sur une 
période obscure do son exislom.'e si mou- 
mentée.

Un peu d’art: On sait que r(3(’enimeut 
la librairie Pierre Lafitte a ou rhenrenso 
idée d'cnlreprendre la luiblicaticni d'une 
pré(’iensp série dc xolume^ « Les Pein­
tres illustres ». Cela s'a])iielle « .\rtistic- 
Bibliotli('quc en Couleurs » ; le litre,('si 
très anglais, les livrc.'̂  sont fort « en- 
glislilike », avec leur belle lypographio, 
icur couveriiirc vert d’eau et leurs 
luxueuses, images hautes eu couleurs; 
celle collecliüu, riche ch'jà do cfinix vo­
lumes consacrés à Vigée Le Brun et 
Rom brandi, et qui a (Hé placijc sous le pa- 
Ironagcdc notre ami Henry Houjon,s'aug­
mente cotte semaine d'un (l'oisK’ine. vo- 
lunio sur Regnolds, le triümi.)hatour de.s 
Cent Portraits ; volume d'une ti’ès l’are 
séduction, avec ses huit reproductions 
fac-siiniléen couleurs des chcfs-d'daivrc 
du peintre anglais, et uirî (Hude très 
eonsciencieiisc et très complète qui tait 
de ce beau livre un excellent ouvrage dc 
documentation.

El c'est encore, dans la belle et pré­
cieuse série des « maîtres de l'art », pu­
bliée par Plon, im beau livre do vérila- 
blc bibliophilie consacré à Charles Le 
Ilrun par M. Pieri’O Marcel ; de superbes 
images enrichissent et documentent 
roiuH’agc.
• Ehfin.voici des « études pittoresques et 
litléraires » de MM. Alphonse S('ché et 
Jules Bertaut, Au. temps du romantisme-, 
une Théorie des j)rincipes de fabsolu, 
par M. Henry Roulleaux-Dugagc ; , (|es 
vers par M. Robert Hiichard, d’une jolie 
harmiinie et d'une gracieuse inspiration, 
ClocheAles et bourdons, ctun remarquable 
drame lyrique, Prométhée, par la com­
tesse Eugénie Kapnist, poète dont j'ai 
signalé naguère lo volume VAcropole, 
d’un généreux lyrisme; le Prométhée de 
Mme Kapnist est, lui aussi, fort inléres- 
saul, le drame antique, éternel, y est 
Iraito avec un respect classique et iin 
très moderne esprit, la prosodie en est 
beurviisc et fait honneur à ce pof'le 
dont le mérile est d'autanl plus grand 
qu’elle nous parle la langue des dieux en 
un idiome qui n'e.sl pas le sien.

Enfin, M. Etienne Hey disserte De 
l'umonr en un petit volume tout plein 
d'idées, en lêtc duquel sc trouve cette 
pensée : « Parler (lélicatement de l’a- 
mijur,. ce n'est pas parler de l’amour», 
voii.s. voilà, prévenus.!;. M. Elic'une Rey 

-■pài-le aiaR-s .S'OitciivptK-’fsodyent'.'àvoc! .es­

prit, parfois avec justesse' jamais avc’c 
délicalessc. de l'amour et même des 
amoureuses qu'il ose frapper sans même 
avoir pris la précaution de fleurir sa 
main.

Ph.-Emmanuel Glaser.

LA JOURNÉE
M ariage : Le vicomte Louis Danser a\'e(?' 

Mlle Marie de JYr.san Notre-Dame, à
Versailles, midi'.

Obsèques : )M. Boritemps-Dubarrt’, direc-» 
teiir honora iiT dc^ Doniaines (Saini-Pierre 
de Ncuilly, 10 heures). — M. .Jean dc Ilincon-' 
Gallardo * {^aint-llonorô d'Eylau, midi). —■ 
M. Dnplan, président de l’Cnion centrale des 
Arts décoratifs (Madeleine, 10 heures).

La b ien fa isance : Reprc-scntation do gala au 
héuéfic(3 des pauvres de Paris, sous le patro­
nage de la colonie argentine de Paris (Ti'o- 
cadéro . .—.Vonle do .charité au profit des 
écoles libres soutenues par la Société, géné­
rale d’éducation et d'enseignement iGaleri(.'îs 
de la Charité, 25, rue Pierre-Charron, 2 à 
G heures), -r- Concert du Cercle artisti((ne dc 
Paris,, œuvre d'assistance par le travail, ,55, 
rue de Clichy, cité Monthiers, 8, à S heures).

Banquets : 1/ « Association meusienne », 
banquet en rhonneur de l’élection à l'Acadé­
mie française de M. Raymond Poincaré, 
(21, rue Caflct, 7 11. 12). — La Chambre do 
commerce des Elais-Unis d’Amérique, ban- 
(juet olfert à M. Henry Yignand, â l’occasion 
(10 sa retraite de. premier secrétaire de l'am- 
bassade des Etats-Unis à Paris (Palais d ’Or­
say, 7 b .'1/2) <

Cours e t conférences : M. î’apbé SertiI- 
langes : « les Grandes figures de fa rt reli­
gieux : Giotlo » (184, boulevard Saint-Gcr-
main

Excurs ion  de d im anche : Excursion géologi­
que de M. Stanislas Meunier, â Chaumont- 
en-Vexin et Chambors • (rendez-vous gare 
Saint-Lazare, dimanche matin, pour prendre 
le train de huit heures pour Chaumont;.

InfopQnations
Aux Annales. — Le festival Saint-Saéns 

terminera aujourd'hui, à cinq heures, la hril- 
lante saison des conférences de rUni?'orsitc 
des Annales.

Cette .séance, en l'honYcnr do notre grand 
maître français, permettra d'cnlendro, entre 
autres chefs-d’œuvre, fadmirahlc septuor de 
la Trompette, e% Wciddiny-Cake cs^kuté par 
les instruments â cordes.

AI. Deslombes, MmeCaruclte, la belle Mme 
Segond-Weber, la charmante ■Mme Henri 
Gain ; Mmes Jane Morlet, Georgetto Hilbert, 
M. l.apclletcric, etc., rivaliseront de. talent 
pour glorifier â la fois le musicien dé génie 
et le poète.

Lundi, l'Université des Annales commen­
cera la série si intérc.ssantc et .originale de 
scs promonados-conférenoes. Quatre aux châ­
teaux historiques deCompiègne, Ramliouillct, 
La Mal maison, Chaniill y. Quatre aulrc.s à 
riiistitüt Pasteur, au Vioux-îkri.s, â r01)scr- 
vatoire, aux Gohelins. Los conférenciers sont : 
M. Frédéric Masson, dc r.\cadémicî française ; 
Henry Roujon, de t’InstiUit : (Tcoi-gos (.'■.ain, 
Funck-Breiitano, Arséno Alexandre. .lean 
Madeline, Docteur Roux, Gusta?:e. (IclTiviy. 
C'est ce q(lui expliquer re.ngoùmçut â ■oc le­
quel sont suivies ces proiùenados) ’

Chez Cheri-Rousseau et Giauth. -- Ta's 
.superbes portraits des.phiûtogrn.phGs’..Choi'i- 
Rousseau et Giauth, dont i! fut récemment 
parlé,.-;A nqs- Echos, ont attiré l a .c.uriosité 
d’im grand nombre d'amatcUré soucieux (l’ad­
mirer ecs ceuvres d’un caractère si original 
et si artistique. Ils les potirront \'oir à loisir 
dans leur ravissant luVtcl, o8, rue Poissy- 
d’Anglas, où elles contimient d'attirer le 
Tout-Paris élégant.

MÉNAGÈRE
20, Boulevard Bonne-Souvclie.

Grande Alise en Vente }>our l’Anniv'rsairo. 
PRIAIE SENS.VnONNELLE

(Voir au.v annonces.'!
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Parsuit(? d’une procédure trop com­
pliquée pour ne pas être juridique. Mat- 
lis, railleur dc l'agi'ession commi.sc, lo 
25 décembre dernier, sur M. le'Brêsi- 
dciit Fatlif'res, a été, hier, une' fois do 
plus, con(}ainu(ï défaut.

Saisie de l'alfaire Mal lis, la i(P Cliam- 
bre correctiouindlc avait, il y ;i fp’ielques 
mois, ci'u pouvoir, par un seul et méiuc. 
jugement, se déclarer coiniiéicnte pour 
statiiorsur le ('as d(' l'agression Cle M. 
FallH’res et condamner le prévenu par 
défaiil, à quatre ans d(̂  |.)rison et à cim] 
ans d'iirlerdiclion dc s(3jour)

Sur apf>el, la Cliambrc des appels coi'- 
rcolionnots a, il y a li’ois semaines, an- 
nu.l(3 le jugeinoni de la 10® Chambre,cpii 
avait eii le tort de statuer par un seul 
el même .jugement tout à la fois sur la 
qiieslion de compétence et sur le fond. 
Puis, cette annulation iirononcée, la 
Cour avait évoqué l'alfaire an fond.

Hier.Miiltis est .revenu devant la Cham­
bre dés appels correctionnels, présidé<3 
par M. Bidault de l'Isle.

Pendant quatre lieures, devant Iç flot 
de procédure qui coulait à pleins bords, 
l'agresseur de M. Fallù'res a proipeno 
ses yeux étonnés sur laCoui' et le imblic 
fort j’eslreint de la. salle .d'audience.

Comine il faisait défaul suc le. fond, 
l'inculpé s’esi borné à décliner son état 
civil, puis il n'a pins ouvert la bouclio.

Apivs pl!udoiri(3 de M" Chatlamel et 
rç'qiiisitoiro de M. le procureur gém'ral 
Fabre, ia Cour a l'Ciulu non un arrêt, 
mais deux arrêts dislincts. Après avoir, 
dans le premier de ces arrêts, d'éclaré la 
jùridiction correctioniicllc compétente, 
elle a, dans le second, condamné, tou- 
joiir.s par défaut, Mattis à quatre années 
d'emprisonnement et à cinq ans d’inter­
diction dc séjour.

Pour avoir, dans des afficlies, menacé 
d'excommunication les personnes qui 
prondraieni part aux adjudications des 
iiiens uppai'lonant aux congrégations, 
M. l'abbé Dnparc, arcliiprôlrc de Lorient, 
fut poursuivi en police corrocliormt'lte 
pour entrave à la liberté des enclièr(\s.

M. l'abbé Dnparc. fut acquitté en pre­
mière instance pai' Ir? Tribunal de Lorient 
et en appel par ta Cour do Rennes.

Sur pourvoi du procureur général da 
Rennes, la Cour, pour un vice de fornie, 
cassa farrêt d-e Rennes-’-çt .TünvDya L'af-

m
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faire devant la Cour de Poitiers. Celle-ci, 
à son tour, acquitta M. l’abbé Duparc.

Le procureur général de Poitiers s'é­
tant pourvu en cassation, la Chambre 
criminelle de la Cour suprême vient,sur 
rapport de M. Atthalin et réquisitoire de 
M. l'avocat général Blondel, de rejeter 
le pourvoi du procureur général de Poi­
tiers.

Cette fois-ci. M. l’abbé Duparc, qui est 
aujourd’hui évêque de Quimper, se 
trouve enfin définitivement « relaxé ».

nouvelles Diverses
l/ODYSSÉE D’ü N escroc .

Au cours d’une rafle dans les environs de 
la gare Saint-Lay.ai*c, la police a arrêté un 
individu, d'origine belge, qui, malgré sa jeu­
nesse, peut compter parmi les plus dange­
reux malfaiteurs.

Henri Compter, c’est son nom, avait su 
capter la confiance du bourgmestre d'Ove- 
rath. en Belgique. Il en profita pour partir 
un jour en emportant la caisse de la muni- 
ci pâli té et les cachets de la mairie.

Avec ces cachets il se fabriqua d'admira­
bles certificats, grâce auxquels il obtint à 
Cologne une situation dans une grande Com­
pagnie d’assurances. Au bout de quelques 
iours, ayant fait unrecouvreraent important, 
il leva le pied avec l’argent.

Il fitdc mémeâ Bruxelles, en Hollande, etc., 
et finalement à Paris où, après diverses 
a ventures, il échoua comme « .protecteur » 
d'une jeune fe}nme rpii exerçait dans les en­
virons de la gare Saint-Lazare une industrie 
qu'il est. inutile de désigner plus clairement. 
Après avoir comparu devant la justice fran­
çaise, il sera envové en Belgique.-------^ ------

UNE ROULETTE CLANDESTINE
M. Carette, commissaire de police de Saint- 

Germain-cn-Layo, a perquisitionné hier dans 
une villa de l’avenue du Chemin-de-Fer, à 
Ghatf.ii, où sous le vocable « Union philan­
thropique » fonctionnait un tripot.

Les joueurs étaient au nombre d’une tren­
taine, groupés autour d’une roulette et d’un 
tir mécanique. Ils se sauvèrent de tous côtés, 
se réfugiant les uns dans une écurie, les au­
tres dans l'avenue, apres avoir escaladé la 
grille.

Arrêtes la plupart, ils Ont été laissés en 
liberté provisoire après'interrogatoire. Seuls, 
le croupiiu, un nommé Noël, et un joueur, 
Emile Godefroy, ancieu tenancier d’une mai­
son similaire A-ue du Mont-Thabor, ont été 
écroviés à la prison de Versailles.

Argent, jetons, roulettes et raquettes ont 
été saisis.

POURSUITES CONTRE LA « GUERRE SOCIALE »
Le Parquet a ouvert une enquête à fin de 

poursuites au sujet d’un article publié mer­
credi dernier dans la Gttcrre sociale et inti­
tulé : ■ (. Doit-on le tuer ? »

Cet article constitue un referendum aux 
leclonrs pour savoir si «on doit tuer ou 
non » un homme politique que de nombreuses 
allusions désignent comme devant être le pré­
sident du Conseil.

POUR L’ÉTÉ
;\u moment dos installations estivales il ne 

faut pas mamnier de visiter aux Grands Ma­
gasins Dufayel l’exposition de mobiliers com­
plets par milliers, sièges, tapis, tentures. 
Articles d’éclaîjage, de ménage, de grand et 
petit outillage. Installations d’hydrothérapie 
et fie salles de bains. Articles de sport, voyage 
et jardin, billai-ds, cycles, voitures d’en- 
fanls, etc... De nombreuses attractions sont 
eu outre;offertes au public.■ -------

A C C I D E N T
Un journalier, M. Auguste Roussel, âgé de 

cinquante-cinq ans, a été renversé hier ma­
tin, à dix heures, par un auto-taxi qui lui a 
brf>yé la jambe droite.

ïranspoffté dans une pharmacie, le mal­
heureux y est mort au bout de quelques ins­
tants.

Jean de Paris.

yeahfriceésolmentinmpaim)^

Les grèvest
Méru. — Quelques petits incidents 

ont marqué la journée d’hier à Méru. Des 
vitres ont été brisées à coups de pierres, à 
Ancleville, et des grévistes se sont emparés 
de la voiture d’un patron boutonnier de Lor- 
maisons, tandis que celui-ci s’en était éloi­
gné ; elle a été retrouvée à la permanence de 
la grève et restituée â son propriétaire, qui 
l'emmena, esaorté d’un peloton de cuiras- 
eiers.

Dans l’aprés-midi, le comité exécutif de 
grève a tenu une importante réunion dont 
les décisions sont restées secrètes. Enfin on 
organise pour dimanche un meeting de pro­
testation contre les condamnations encourues 
par les grévistes. Parmi les orateurs inscrits 
pour prendre la parole se trouvent Pataud 
et Platel.

lin naufrage
BresL — Le vapeur Plongeur, de 

Brest, a sombré cet après-midi, sur des ro­
chers, au largje de l’ilo Alolène. Un canot de 
sauvetage arrivé sur les lieux de l’accident a 
recueilli les naufragés.

« La Marseillaise » proscrite
Toulouse. — La Bourse du travail 

ayant demandé à la municipalité, pour la 
cérémonie de la distribution des prix aux 
cours professionnels, la salle des Jacobins et 
le théâtre du Capitole, la municipalité y a 
mis comme condition que VInternationale, 
figurant au programme, serait remplacée 
par la Marseillaise. La Bourse du travail a 
renoncé au Capitole et à la salle des Ja­
cobins.

Au Conseil m unicipal de Toulon
Toulon. — De nouveaux et violents 

incidents ont marqué la séance du Conseil 
municipal, où le maire, M. Escarteligue, 
s’est entendu reprocher avec virulence par 
les collectivistes son revirement d’opinion.

Des inanifestations s’étant produites parmi 
le public et tout débat devenant impo.s- 
sible au milieu du tumulte, la séance a été 
levée.

Les socialistes ont encore longuement 
conspué le maire sur la place de l’HOtel-de- 
Ville. _____

Une forêt détruite par le feu
Loi'ient. — Un incendie a détruit, 

avec une rapidité inou'ie et presque complè­
tement, la forêt de Quenccan, une des plus 
grandioses forêts delà Bretagne, appartenant 
au comte de Janzé.

Tremitlenient de terre
Bône. — Ce matin, à 1 h. 18, une se­

cousse sismique, d'une durée de deux secon­
des, a été ressentie.

A rgus,

LES THÉÂTRES
T h éâ tre  des Aels : Première représenta­

tion do l"Eventail de ladg Windermerc,
pièce en quatre actes, d’Oscar Wilde, adap­
tation de MM. M. Rémon et J. Chaleiiçon.
La comédie célèbre que MiM.M. Rémon 

et J. Chalençon proposaient hier à l'ad­
miration des spectateurs français obtint, 
voici line quinzaine d'années, un succès 
considérable en Angleterre. L'Eventail 
de lady Windermere est une œuvre très 
spirituelle, où l'on reconnaît les qualités 
et les défauts du brillant écrivain que 
fut Oscar Wilde : un tour d’esprit para­
doxal et parfois irritant, une imagina­
tion vive, toujours soucieuse de se mon­
trer en beauté, et cette impertinence 
cavalière qui, dans le prône, fait songer 
souvent à un Dumas fils dont les pre­
mières années se seraient passées à 
Oxford. L'épreuve-fut incertaine. Le pu­
blic écouta la pièce d’Oscar Wilde avec 
complaisance, mais aussi avec surprise, 
soit que les moyens dont dispose le 
théâtre des Arts pour restituer l’atmos­
phère d’un drame qui se joue dans la 
haute société bri tann iqiie exigeassent trop 
d'efîorts de son imagination, soit que 
le conflit, posé dans l'Eventail de lady 
Windemere, excédât décidément les cu­
riosités de spectateurs‘parisiens. C’est 
dans cette dernière raison, j'imagine, 
qu’il faut chercher la cause d’une résis­
tance dont on put s’apercevoir dès la 
fin du premier acte. Bien que l’au­
teur se soit plu à la parer de jolis liber­
tinages, avec une coquetterie de cosmo­
polite habitué à courir les idées, la 
comédie d’Oscar Wilde est d’inspiration 
et de construction purement anglaises.

L'Eventail de lady Windermere est 
l’histoire d’un grand seigneur, qui, pour 
défendre la jDudeur de sa femme et la 
respectabilité de sa maison, ne craint 
pas de s’engager dans les aventures les 
plus périlleuses.Ilentretientouvertement 
une intrigante, Mrs Erlynne, femme en­
core jeune, très séduisante et dont le 
salon est fréquenté par des célibataires. 
Cependant, lord Windermere n’est pas 
l'amant de cette professional beauty. Ce 
n'est point la passion qui est la cause de 
sa munificence, mais le décorum, la dé­
cence, l’amour conjugal. Mrs Erlynne, 
en elfet, est la mère de lady Margaret 
Windermere. Elle disparut vingt ans 
auparavant à la suite d'un divorce scan­
daleux, et depuis lors, elle vécut au loin, 
sous un faux nom, et sa fille la croit 
morte. En apprenant le mariage de celle- 
ci, Mrs Erlynne est revenue à Londres, 
comptant sur son gendre pour rétablir 
sa fortune et, peut-être, pour rentrer dans 
le monde dont ses désordres Font exclue. 
Or lord Windermere est résolu à tous 
les sacrifices pour éviter un contact entre 
sa femme, qu’il adore, et . .Findigne créa­
ture. De là le crédit qu’a l’aventurière 
.sur ce gentilhomme délicat. Mais les 
exigences de. Mrs Erlynne prennent 
bientôt un nouveau caractère : il ne lui 
suffit plus de recevoir des sommes consi­
dérables, elle prétend être conviée au 
bal que donne Margaret à l’occasion du 
vingtième anniversaire de sa naissance.

Lady Windermere consentira-t-elle à 
accueillir la femme, que des amis bien­
veillants. lui disent être la maîtresse de 
son mari? C’est le sujet de la pièce. 
Margaret prétend d’abord qu’elle bri­
sera son éventail sur le visage de Mrs 
Erlynne si celle-ci ose franchir le seuil 
de son salon. Mrs Erlynne vient cepen­
dant et Margaret n’a pas la force d’exé­
cuter son projet : quand elle aperçoit 
celle qu’elle croit être sa rivale, l’éven­
tail tombe de sa main. Mais elle ne 
restera pas, du moins, une heure de 
plus, dans une maison souillée; et elle 
quitte l’hôtel, résolue à suivre au bout 
du monde un beau ténébreux, spirituel 
et byronien, dont le dévouement pas­
sionné lui est connu. La pauvre petite 
serait perdue si Mrs Erlynne, mettant 
son expérience de femme galante au 
service de son amour maternel, soudain 
réveillé, ne poursuivait Margaret pres­
que chez lord Darlington et ne la rame­
nait, innocente et guérie de ses soup­
çons, au foyer conjugal. Lord Winder­
mere ignorera toujours cette fugue 
blanche et Mrs Erlynne quittera l’An­
gleterre, au bras d’un vieux clubman 
qui consent à l’épouser, sans révéler à 
sa fille nu secret qui lui porterait un 
coup mortel.

Cette comédie, où abondent les traits 
brillants, les remarques ingénieuses et 
profondes, est pleine d’invraisemblances 
et aussi de puérilités. Quelque complai­
sance qu’on y mette, il est difficile d’ad­
mettre que Mrs Erlynne, rentrant dans 
le monde où elle obtint tant de succès, de 
toute sorte, ne soit reconnue par per­
sonne. Ce sont de ces arrangements que 
les auteurs dramatiques prennent vo­
lontiers avec la Providence. Au reste, 
Fintérôt de l’œuvre est dans la peinture 
des caractères, qui est d'un observateur 
pénétrant et subtil, et dans le tableau de 
mœurs dont l'aventure de lady Margaret 
est le prétexte.

Ce drame évangélique et mondai'h, sur 
lequel plane, telle la Fatalité sur les tra­
gédies antiques, cette déesse ombrageuse 
et exigeante, la Respectabilité, est joué 
très convenablement par M. Duree, M. Lu­
cien Dayle, M. Dauvilliers, Mme Marie 
Laure, excellente en duchesse de Ber- 
wick, et Mme Emmy Lynn, qui est très 
gentille, mais dont Fallure, les gestes et 
le ton ne correspondent pas absolument 
à l’idée qu'on peut se faire d’une grande 
dame britannique. Mme Suzanne Avril 
fut tout à fait remarquable ; elle a inter­
prété le personnage de Mrs Erlynne avec 
beaucoup de brio, de grâce et d’éclat.

Francis Chevassu.

LA SOIRÉE
LA VEUVE JOYEUSE

A L’APOLLO
— Oui, j ’irai le plus tôt possible à la Veuve 

joyeuse... J ’irai le plus tôt possible parce que 
ma grippe annuelle m’ayant empêché d’assis­
ter à la répétition générale, je sens qu’il y a 
une tache dans ma carrière de soiriste très 
parisien, carrière toute de probité et de cons­
cience...

C’est en ces termes que je monologuai hier 
après midi... M'étant assuré que personne 
n’avait entendu cette confidence compromet­
tante, je continuai solitairement :

J ùai même à cette fameuse Veuve 
joyeuse plus tôt encore que le plus tôt possi­
ble : j irai ce soir même... j ’irai ce soir même 
parce que ma situation n’est plus tenable et que 
j en ai assez de mentir comme un arracheur 
de dents... avant l’invention de l'anesthésie... 
Car depuis huit jours je ne fais que mentir! 
Et comment, lorsque l’on est le soiriste du 
plus, parisien dos journaux, ne pas mentir à 
des gens qui vous demandent ce- que vous

pensez du' plus' sensationnel événement théâ­
tral parisien de la saison } Entre deux dé.shon- 
ncurs, commi; entre deux maux, il faut choisir 
le moindre, or il est évident que pour le soi­
riste du Figaro le déshonneur de parler sans 
savoir n’est pas comparable en gravité à celui 
de n'avoir pas été là le soir quMl fallait ! Un 
soiriste parisien n'avait pas le droit de n’étre 
pas à la répétition générale de l’Opérette — 
avec un grand O — dix-huit fois centenaire ! 
Grippé, il devait s’y faire transporter dans 
une voitui'C d’ambulance et louer une civière 
d’orchestre ou de balcon !... Ou sans cela 
pour « n'y avoir pas été > il devenait le 
Grillon de cette bataille d’Arques et n’avait 
plus qu'à se pendre !... Et je suis le soiriste- 
Crillon de cette victoire théâtrale... Le pauvre 
petit Crillon caché dans l’herbe fleurie... Et 
pour que cela ne se sache pas je joue à tous 
les dîners et dans toutes les soirées le rôle du 
monsieur renseigné... Avec les gens qui n’y 
sont pas encoi'o allés la conversation est en­
core possible, mais elle est parfois bien em­
barrassante avec ceux qui ont vu... Déci­
dément j ’irai ce soir...

J ’y suis allé. Mon taxi s’est arrêté devant 
le somptueux Apollo que signale un motif 
lumineux qui doit suffire par son -éclat à in­
triguer les habitants de Mars. Je suis entré, 
et j ’ai frémi aussitôt en songeant à ce qui 
avait failli m’arriver ! Parti de chez moi à 
trois heures et devant dîner dans Paris, je 
n’étais rentré qu’à contre-cœur changer la 
jaquette négligée contre le smokin.g... Et de­
vant l’élégance suprême de la salle unique­
ment garnie de toilettes claires décolletéf?s et 
d’habits noir aux revers fleuris, je sentis toute 
l’horreur du crime de lése-convenances que 
j’avais failli commettre...

'Vous pensez bien que je ne vais pas vous 
raconter une fois de plus l’histoire de la Veuve 
joyeuse, và vous redire comment MM. Léon et 
Stein tirèrent un livret d'une pièce de Mcilhâc, 
et comment l’adaptation française de ce livret 
fut saupoudrée de sel parisien par Robert do 
Fiers et de Caillavet ! Je ne veux pas mourir 
d’un coup de ridicule 1 Au surplus n’est-ce 
que dans un but absolument cgo'istc que je 
suis allé au théâtre de la rue de Clichy ; je 
commençais à comprendre que j ’allais bientôt 
être le seul à ne paifier que dé chic de l’opé­
rette en vogue. Et avouez que pour un pro­
fessionnel du théâtre !...

A présent qu’on y vienne I Je suis venu, j ’ai 
vu..., j ’ai même entendu, et je me hâte d’ac­
cepter, voire de provoquer, les invitations 
pour parler enfin de visu de la magnifique 
mise en scène et de andiLti des refrains déli­
cieux de M. Franz Lefiar que - fredonnent à' 
présent les cinq parties du monde ; pour 
m’extasier sur le charme de Mlle Constance 
Drever alternativement chanteuse et danseuse 
étonnante -— quand ce n’est pas simultané­
ment —; sur l’entrain et l’adresse de Mlle 
Thérèse'Cernay, qui pour un pied foulé dou­
bla au pied levé sa brillante camarade ; sur 
la drôlerie et la fantaisie de Galipaux ; sur la 
jolie yoix-ctla distinction de DefrCyn ; et sur 
les mérites respectifs de MM. Soudieux, 'Vic­
tor Henry, Casella, Saidreau, Liesse, Emile 
René, etc.; enfin sur la perfection de l’or­
chestre, et même sur l’ardeur communicative 
de M. Celamsky, chef d’orchestre, dont la mi­
mique endiablée exprime si ardemment qu’il 
faut battre la mesure pendant qu’elle est 
chaude I •

Un Monsieur de l’Orchestre.

L E S . CONCERTS
M. Secliiari vient de terminer une sai­

son qui, en bien des points, fut pleine 
d’intérêt, par deux séances, consacrées 
Fune à un chef d’orchestre étranger et à 
un grand virtuose, l’autre à ùn impor­
tant fragment dramatique encore inédit, 
en France.

Le chef d'orchestre était M. Otto Lohse. 
le virtuose M. Busoni. L’un et l’autre ont 
bien mérité de Fart français qu’ils ont 
défendu le plus courageusement du 
monde : le premier à Strasbourg et à 
Cologne, où il dirige actuellement les re­
présentations d’opéra, le second à Berlin 
où il avait institué des concerts qui fai­
saient à la musique française moderne 
la plus large part.

M. Lohse n’était point encore connu à 
Paris; il méritait de l’être et il faut féli­
citer M. Secliiari de l’avoir invité à con­
duire ses instrumentistes. C’est un des 
meilleurs conducteurs de théâtre qui 
soient en ce moment en Allemagne ; en 
dirigeant un concert symphonique, il n’a 
certes pas pu déployer ses plus précieu­
ses qualités, qui sont une extrême sûreté, 
un sens très grand du mouvement dra­
matique, une entente absolue de l’équi­
libre vocal et instrumental, enfin et sur­
tout un entrain, une fougue, une pas­
sion qui sont toujours éloquentes. Tl a, 
du moins, fait montre de ces dons dans 
le programme composite qu'il avait à 
conduire : la 2®- Symphonie de M. Saint- 
Saëns, dont il a produit de façon très 
fine et très spirituelle la grâce et la 
distinction, et qui lui a valu très juste­
ment un grand succès. M. Busoni a joué 
un Concerto de sa composition et la 
sodie espagnole de Liszt dont il a fait une 
très ingénieuse transcription.

Le Concerto, de proportions très vas­
tes , est infiniment plus musical qu’on 
IVaurait pu l’attendre de la part d’un 
aussi éminent pianiste. La virtuosité y 
tient certes une part, mais cette part 
n'est pas prépondérante.

Quant à dépeindre le talent immense 
de M. Busoni, c’est chose inutile...

Ce n’est pas tout à fait quitter M. 
Lohse que de parler de Eoléa dont M. 
Sechiari a fait entendre avec grand suc­
cès d’importants fragments. M. Lohse a 
conduit l’œuvre à Cologne, et à cette oc­
casion nous avons dit ici même tout le 
bien qu’il fallait dire de cet ouvrage. On 
peut ne point goûter Festhéliqué plus 
extérieure dont se réclament les ouvrages 
précédents de M. de Lara; on doit esti­
mer l’effort artistique, la transformation 
du goût et de l’expression que révèle 
Solëa. Que son effet soit moins direct, 
moins spontané, cela est bien posfjible; 
mais c’est précisément cette discrétion, 
cette invention plus contenue, plus réflé­
chie qui donnent à l'ouvrage son intérêt 
et sa dignité.

Trois duos ont été. exécutés, celui du 
premier acte, celui du troisième et la 
péroraison de l'ouvrage. M. Isidore de 
Lara a partagé avec ses excellents inter­
prètes le succès qu’a obtenu Solda. Mme 
Louise Grandjean a chanté avec beau­
coup de sûreté et d’éclat le rôle très ten­
dre de Soléa, M. Marlinelli a donné sa 
juste expression à celui de Lioncel et M. 
Boulogne a traduit le personnage héro'i- 
comique de Rimabombas avec la gran­
diloquence qu’il comporte.

Mme Gaiidrey et. M. Lavarenne se 
sont fait remarquer dans un petit duo 
épisodique qui est l'une des pages les 
plus heureusement venues de l’ouvrage^

Pas plus que celui de M. Busoni, il 
peut sembler inutile de vanter une fois 
de plus le talent de M. Hollman. L'émi­
nent violoncelliste a donné, il y a quel­
ques jours et avec un énorme succès, 
son concert annuel. Il y a fait entendre 
la Sonate  ̂et les Varialions syraplioni- 
qi.ies do liéoii Boêllmami, le 2" Conceort 
dont il est l'uuLeur et, pour la première

ïoTsàParis, une transcription pour violon­
celle de l'Adagio et Allegro jiour cor de 
Schumann. Il y a une fois de plus fait 
admirer les qualités superbes de sono­
rités et d'expression qui ont fait sa juste 
renommée.

F. B.

COORRIER DES THÉÂTRES
AU TRÉTEAU-ROYAL : Le spectacle de 

réouverture. — La réouverture du Tréteau- 
Royal a réjoui tous les boulevardiers volon­
tiers épris de spectacles â côté. Ils sont 
allés à la première représentation dü spec­
tacle de réouverture avec un joyeux empres­
sement. Ils n’ont pas* été déçus. M. Francis 
Robin a fait bien, a fait très bien et son 
afti,che est excellente. Trois actes gais et une 
spirituelle revùe en deux actes ; que peut-on 
ré ver de mieux ?

Tom, un acte de MM. Pierre Chaîne, José 
de Bérys et Harry Whist, présente un singu­
lier cas de conscience chez un propriétaire 
d’écurie, partagé entre son amie et ses préoc­
cupations de grand éleveur. Mlle Jeanne 
Chesnel y est charmante et M. Muftat très 
amusant. Gros succès. Plus applaudi encore 
est nous, une humoristique comédie de
M. .'Vndré Mycho. 11 y faut voir, si l’on veut 
rire de bon cœur, M. Villa, Mlle Milo d’Ar- 
cylle et M. Tune, tous trois du comique le plus 
irrésistible, quand ils dégustent leurs articles 
nécrologiqücs, tenus tout prêts, en cas de 
décès, par un journal trop prévoyant. Mlle 
Mylo d’Arcylle déploie une fois de plus, dans 
cètte fantaisie, sa grâce spirituelle et son 
charme délicat. Le public lui a fait fête.

Le Fétiche a déjà triomphé à la Scala; heu­
reusement inspiré, M. Robin l’a ajouté à son 
programme; on l’a revu avec un nouveau plai­
sir. L'idée de MM. Eddy Levis et B. Dangen- 
nes est fort plaisante, de mettre en scène un 
joueur marié qui, se sachant trompé, veut du 
moins utiliser la chance qui, d’après un contes­
table proverbe (il s’en aperçoit bien !), lui 
doit être assurée par ses malheurs conjugaux. 
Mme Cora Laparcerie joue de façon exquise 
le rôle de la femme infidèle ; son talent sauve 
avec un tact parfait ce que la situation pour­
rait avoir de choquant, et il n’y 'a  que des 
compliments à faire à ses partenaires,' M. Co- 
'qùet et M. Georges Prieur.
J Le morceau de n'jsistance est la revue de 
MM. Henri Gréjois et Joë Bridge : Paris- 
Chichis. A part quelques longueurs, c’est 
pendant une heure ét demie un feu roulant de 
couplets et de motjp pétillants d’(isprit que 
soulignent des airs pimpants et gais arran- 
g(';s par l’excellent compositeur Heintz. La 
revue du Tréteau n’est pas la revue déjà vue 
et revue dans les autres établissements; fort 
ori.ginale, elle suffirait à elle seule à remplir 
longtemps la salle du Ceylon tea Pavilion.

Excellente interprétation : la commère, c’est 
Mlle Tariol-Baugc ; sa voix charmante, sa 
verve, son brio l’ont fait longuement et cha­
leureusement applaudir. Sa façon de dire cér- 
tains couplets a soulevé un véritable enthou­
siasme. •

Mlle May Melsa n’a qu’une scène — et c’est 
grand dommage, car le public ne demande­
rai};., qu’à la voir souvent et longtemps. Il lui 
a fait trisser ses couplets de Mireille, qu’eHe 
lance de sa voix chaude et si joliment cares­
sante. Le succès de la charmante artiste a été 
complet. Mlle Alice Béry a animé deux sil­
houettes de toute l’ardeur et de l’originalité 
de son incontestable talent : cette remarquable 
comédienne mérite mieux que de semblables 
silhouettes, puisqu’elle est capable des plus 
difficiles créations. Elle contribue pour une 
grande part au succès de la revue.

Mme Aimée Faure, si amusante dans Mme 
Castro; Mlle Alice de Tender, la jolie dan­
seuse ; Mlle Alice Gillett, une-vedette de de­
main ; MM. Jules Berry, èx'cellerit compère ; 
Némo, Sém.ery, Mmes Andrée Mielly, Mina 
Rainaud, Marcelle Louys..., tous et toutes 
complètent une troupe qu’on ne peut enten­
dre. sans y prendre le plus vif plaisir. De l’a­
vis unanime, une bonne soirée à passer, c’est 
ce que depuis trois jours le Tréteau-Ro)’’al 
offre à tous les Parisiens.. — H. L.

Aujourd’hui :
Au th é â tre  F e m in a , à 2 heures précises, au­

dition des élèves de M. Abel Tarride.
Au programme : L'une ou l'autre, saynète 

d’Euçène Verconsin ; Bonnes petites amies, 
saynete de M. Henri liavedan ; l'Arriviste, 
comédie en un acte de M. Miguel Zamaco'is, 
interprétés par les élèves du cours.

Mme Marthe Régnier et M. David Devriès, 
de rOpéra-Comique, prêtent leur concours.

Ce soir :
A l'O p é ra , à 8 h. 1/4, Thaiis (Mmes Liiia Ca­

valier!, Laute-Brun, Durif-Campredon, Gou- 
lancourt, MM. Delmas, Dubois, Delpouget-; 
danse' ; Mlle Zambelli).

— A la C o m é d ie -F ra n ç a is e , à 8 h. 3/4, Modes­
tie (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pro- 
vost) ; Connais-toi, de M. Paul Hervieu (MM. 
Le Bargy, Raphaël Duflos, Dehelly, Georges 
Grand, Mmes Bartet, Leconte).

— A l 'O p é ra -C o m iq u e , à 8 h. 3/4, 13® repré- 
sehtâtion de Fabonnement du jeudi (série A), 
MfiiêRose Caron (en représentations), Iphigé­
nie en l ’auride (MM. Féodorow, Gnasne et 
Allard).

— A l'O d éo n , à 8 h. 3/4, les Danicheff (MM. 
Desjardins, Bernard, Joubé, Margas, Grétil- 
lat, Chambreuil, Fabre, Mmes Grumbach, 
Véniat, Albane, Kerwich).

— Au th é â tre  S a ra h -B e rn h a rd t , à 8 h. 1/2, 
reprise de la Tosra, avec Mme Sarah Bern- 
hardt dans le rôle de Floria Tosca.

—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 307® re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Nuraès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Pieusy).

— Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G aîté)  ̂ à 
8 h. 1/4 (avec le concours des artistes de 
rOpéra-Comique), Mignon (Mlles Demellier, 
Guionie, Solner, MM. Bourrillon, Blancard, 
Dousset, Rives).

— A la R ena issance , à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MjM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre. 
Wgnier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

— Au th é â tre  R é jan e , à 9 heures, la Fille de 
Jephté', 9 h. 3/4, le Refuge, (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

— Au th é â tre  M ic h e l, à 8 h. 3/4, la Cloison ; 
Monsieur de Saint-Christophe,professeur de chi­
nois (MM. Henry Burguet, Harry Baur, Mmes 
Marcel, Lutzi) { l ’Apache (Mlle Trouhanoxva, 
M. Franck) ; Chose promise (Mme Bosni- 
Derys, M. Burguet).

— Aux C ap u c in es , 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Doval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
yal, Marise Fairy, Drette Sarthys, MM. 
P.ertliez, Max Capoul, Darnley); Ÿ a une 
suite ! (Mlles Maroussia Destrelle, Mériudol, 
MM. Prad, Blanche) ; Petite tache (Mlle De- 
bionne, MM. Orsy, Jalaberl).

—  Au th é â tre  du G ran d -G u ig n o l, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

— Au T ré te a u -R o y a l, à 9 heures. Venez très 
tôt, Tom (àllle Chesnel); Après nous (Mlle 
Mylo d’Arcylle, MM. Tune, Villa); le Fétiche 
(Mlle Cora Laparcerie, M. Coquet) ; Paris- 
Chichis, revue '(Mmes Tariol-Baugé, Alice 
Béry, Aimée Faure, A. de Tender, May Melsa, 
Alice Gillet).

— A la C o m édie- Royale, â 9 heures, le Roman 
ch ez la po.vri'èi'c'Mlle Emilienne Frauvillé, 
M. Paul Avdot)', El, n i, Vu ni connu

Jeanne •Cheirel, MM. IMatrat, Marcel 8imon, 
Girier''.

— Au théâtre de Montparnasse, rue do la
Gai té, à 8 h. 1/2, 202® gala populaire dos 
Trente Ans de théâtre.

J" Causerie de M. Franc-Nohain ; 2° Faust 
(tableaux du Jardin et de la Prison), par 
l'Opéra (Màl. Nauson, Triadou, Mmes Hcnri- 
quez, Courbières, Vinci); 3® Danses, par Mlle 
Cléo de Mérode; é® le Médecin malgré lui, 
par la Comédie-Française (MM. de Féraudy, 
Siblot, Joliet, Falconnier, Hamel, Ch. Esquicr, 
Mmes Th. Kolb, Rachel Boyer, Bergé) ; 
5" Mignon, par l ’Opéra-Comiquo (fragments) 
(MM. Dufriche et Guillamat, Mme La Palme).

Mme Sarah Bernhardt reprend, ce soir, La 
l'osca, comme on l'a vu plus haut. Il n’est 
pas sans intérêt de faire remarquer que la 
version de la belle œuvre de Victorien Sur­
don, offerte, ce soir, au i)ubiic, difi'ère seusi- 
blement, sur un point, de la version primi­
tive. Le grand dramaturge, lorsqu’il tomba 
malade, avait modifié légèrement la lin de sa 
pièce (la mort de Floria ’l’osca', le comte 
Primoli lui ayant fait la remarque ([u'il était 
impossible de se noyer en so jetant du haut 
des remparts du château Saint-Ange, à 
Rome. Le ’J'ibre est, en effet, trop éloigné du 
château-fort.

La pièce se termine aujourd’hui autrement : 
Spoletta, à qui un soldat cin'oyé aux nou­
velles vient lie remettre le couteau trouvé 
près du cadavre de Scarpia, poignarde avec 
cette même arme La, Tosca sair le corps de 
son amant, ]\Iario, qui vielitd'être fusillé.

Victorien Sai'dou, après avoir ainsi rema­
nié l’épilogue de sa pièce, avait fait répéter 
avec son soin habituel le dernier tableau, 
dont le public de la reprise se trouvera 
avoir la primeur. Ce sera donc un attrait de 
plus pour cette reprise que tous les Parisiens 
voudront voir.

présentations de leur spectacle actuel : 
a la Porte-Saiut-Marlin, l'Assommoir à l’Am- 
bign. Dans les deux tliéàtres,demain,dernière 
matinée, et â liuil licurcs et demie, dernièro 
reiirésentaliou.

A la Porte-Saint-Martin, lundi, relâche ; 
mardi, répétition générale, et mercredi, pre­
mière représentation, de la Glu. Eu "tête de 
ral'iiche, IM. .lean Coquelin (rentrée), Mlles 
Polaire et Lucie Brille.

Hier

La seconde représentation de Bacchus, 
donnée hier, a valu de longs applaudisse­
ments à l’ouvrage et aux interprètes : Mlle 
Lucienne Bréval, Lucy Arbell, MM. IMura- 
tore et A. Gresse. Dans le ballet, ou a acclamé 
Mlle Zambelli, exquise à son habitude, après 
avoir bissé une adorable variation.

iMiss G.onstanoo Drever est maintenant tout 
à fait riMablio et elle pourra chanter et danser 
le rôle de Missia dans la Veuve jogeuse, di­
manche, en matinée et en soirée. Le théâtre 
Apollo affiche donc pour demain dimanche 
uiie matinée do la célèbre opérette avec tous 
les créatènrs, miss Couslance Drever, iflle 
Thérèse Cernay, MM. Galipaux et Defrevn 
en tête de la' distribution.

Le total des dix jiremières recettes de la 
Veuve joyeuse s’élève à 88,045 francs.

-.......■-■■■•%• - —
ÔI. Jean Noté, I\Llle Boyer de Lafory, de 

l’Opéra; M. Truftier, ÎMllo Yvonne Lifraud, 
de la Comédie-Fraucaise ; M. Gémior, dans 
une pièce de ÔL Octave Mirbeau; M. de Max, 
,,do 10dèoy; Mmc Yvette Guilbert, dans des 
« Chansons nouvelles », Mlle Marguerite De- 
val, dans son brillant répertoire; doux pièces 
exquises du regretté poète Henri Conti; tous 
les Chansonniers de Montmartre ; ÔIM. Fursy, 
Jules Moy et Domini(|uo Boniiaud en tète; 
des suiqirises l’éservécs aux spectateurs, 
voilà une idée du programme de la matinée 
organisée pour demain lundi, au théâtre An­
toine, au bénéfice de Mme veuve Henri Conti.

On peut louer (et on loue beaucoup) au 
théâtre Antoine.

Mme Renée Félyne vient de rentrer à Pa­
ris, après avoir donné, avec M. Huguenet'et- 
Mlle Eve Lavallière, une admirable, série de 
représentations à Bruxelles. Là brillante ar­
tiste hésite en ce moment entre deux im­
portantes créations ({u’on lui offre.

ôf. Albert Carré est pai'ti hier soir pour 
Strasbourg avec Mme Marguerite Carre et 
M. Léon Beyle. Il va assister à l’inaugura­
tion du monument élevé à la mémoire des 
soldats morts â Wissembourg.

Une représentation de gala sera donnée ce 
soir au théâtre de Strasbourg. Mme Margue­
rite Carré etM. Léon Boyle y interpréteront 
un acte de Manon et un acte de Roméo et 
Juliette." ------^ ------------

La commission des Autours dramatiques a 
tenu séance hier , sous la présidence de M. 
Paul Hervieu.

M. Paul Gavault, rapporteur, a demandé 
quelques jours encore pour achever son rap­
port annuel, dont la longueur et l’importance 
sont exceptionnelles et auquel le jeune et 
brillant dramaturge travaille avec sa cons­
cience et son zèle accoutumés.

JjCS concurrents pour le prix de Rome — 
musique — sont rentrés hier matin de Com­
pïègne.

L’éclatant succès du Refuge à la répétition 
générale s’est confirmé de la façon la plus 
flatteuse aux deux premières représentations. 
Hier soir ei^ore la belle pièce de M. Dario 
Niccodemi aôté applaudie avec enthousiasme, 
et les acclamations de la répétition générale! 
et de la première représentation ont recom­
mencé, interriiinables. Voilà la pièce partie 
pour un succès triomphal — et bien légitime.

A partir de ce soir, le Refuge, joué .sans"' 
entr’acte, commencera à neuf heures trois 
quarts. .

*** ' "
Une erreur de composition a défiguré hier, 

dans le compte rendu de notre collaborateur 
M. Francis Chevassu, le nom de M. Claude 
Garry, qui a créé, avec une ampleur, une 
puiS.sance et une sûreté rares, le rôle, difficile 
de Gérard de Volmières. Depuis trop longtemps 
I10U.3 n’avions pas revu sur une grande scène 
parisienne M. Garry. Notre correspondant de 
Saint-Pétersbourg nous avait informé de ses 
succès au théâtre Michel et de la place prépon­
dérante que, tout de suite, il y avait prise. 
C’est avec une joie véritable que nous l’avons 
vu revenir, dans tout l’épanouissement d’un 
beau et savoureux talent qui, nous l’espé­
rons, sera applaudi à Paris, la saison pro­
chaine, comme il est acclamé dans le Refuge.

Demain :
Rappelons que demain, en matinée, le 

Foyer reparaîtra sur Taffîche de la Comédie- 
Française avec tous les créateurs, MM. Hu- 
guenet, de Féraudy, J. Truffier, Joliet, Fal­
connier, Ravet, Grandval, Paul Numa, Jac­
ques de Féraudy, Mmes Bartet, Pierson, 
ximel, Persoons, Lynnès, etc., etc. '

Si fêtai roi sera donné demain dimanche, 
pour la dernière fois de la saison, au théâtre 
du Jardin d’acclimatation.

lia partition d’Adolphe Adam.sera chantée 
par tous les premiers sujets de l'excellente 
troupe du Palais d’Hiv'er : MM. Amoretti, 
Bourgey, Durand, Andrieu, Mmes Minvielle 
et de Palhen.

Le ballot, réglé par Mme .Paris, sera dansé 
par Mlle Hanscèneet le corps de ballet.

A deux heures, au kiosque de la musique, 
concert d’harmonie. ,»

Au jour le jour
Ce matin samedi, â onze heures, a lieu, à 

l'hôtel Continental, l'assemblée générale an­
nuelle des Trente Ans de théâtre : elle sera 
suivie du déjeuner offert par les membres 
de l’œuvre aux présidents d’honneur et aux 
représentants des pouvoirs publics. Ce dé­
jeuner, présidé par M. Dujardin-Beaumetz, 
'sous-secrélaire d'Elat aux beaux-arts, est 
donné en l’honneur de M. Paul Hervieu, pré­
sident d’honneur des Trente Ans de théâtre, 
promu commandeur de la Légion d’honnein’, 
et de M. Poincaré, président du conseil jûi 
diciaire, élu membre de l’Académie française^

Tout en participant au grand succès du 
Refuge, au théâtre, Réjane, Mme Daynes- 
Grassot n’a pas abandonné sa belle création 
du Greluchon, le grand succès de l’Athénée.

Elle est tous les soirs chaleureusement ap­
plaudie, rue Boudreau, en compagnie de -Mme 
Madeleine Lély et de M. xàndre Brulé. Quand 
elle a terminé'son rôle à l’Athénée, la voiture 
de Mme Réjane la conduit au théâtre Réjane 
et, une seconde fois, elle se fait applaudir.

Nous recevons du Gymnase l’avis suivant:
« En conséquence de deux maladies qui 

privent Mme Yvette Guilbert de ses deux 
principaux collaborateurs dans la pièce le 
Fils, qu’elle devait jouer jeudi prochain, au 
Gymnase, cette matinée est ajournée. ».......

Au Théâtre lyrique de la Gaîté.
MM. Isola frères ont mis tout on œuvre 

pour faire des représentations de Mme Delna 
et de M. Alvarez dans le Prophète une véri­
table solennité artistique. Tous les décors, 
tous les costumes ont été e.xécutés spéciale­
ment. Les complications de la mise en scène 
nécessitant aussi une mise au point minu­
tieuse, les directeurs ont décidé de reculer la 
date de la première qui est fixée au ven­
dredi 14.

Par suite, dimanche en matinée, au lieu do 
Fœuvro de Meyerbeor, qui avait été primili-* 
vemeut annoncée, ôn donnera la Dame 
blanche. La répétition générale du Pu'ophéte, 
au bénéfice de l’Association amicale des étu­
diants en pharmacie, aura lieu le mardi 11 
mai. ----------- -------------- -

La Porie-Saint-Marüii et l'Ainbigu affi­
chent, Tune et l'autre, les Iroi.s dernière.s ro-

Une belle matinée littéraire sera donnée, 
en gala, mardi prochain au profit du inonu- 
meiit Alfred de Vigny, à l’Athénée. Elle s’an­
nonce comme un succès considérable.

Quoi de plus naturel, d'ailleurs, avec un 
, programme sur lequel figurent les noms de 

MM. Léon Dierx, Edmond Haraucourt, Henry 
Bataille, pour Thommage des poètes à Alfred 
de Vigny ; Mmes Sarah Bernhardt, Berthe 
Bady, Roch, Vera Sergiue, Cora Laparcerie,

' Jeanne Raunay, MM. Mounet-Sully, Francis 
Touche, etc., et l’excellente musique de la 
Garde républicaine.

M. Robert Eude fera une conférence.
Il est incontestable que l’opérette est plus 

en faveur que jamais ; la brillante réussite au 
théâtre des Capucines d'Afgar, l ’amusante 
fantaisie de MM. Michel Carré et André 
Barde, avec la pimpante partition de M. 
Charles Cuvillier — qui ' approche allègre­
ment de la cinquantième — prouve surabon­
damment le goût toujours aussi vif du pui 
blic pour ce genre ■ de spectacle, surtout 
lorsque Tattrait s'en trouve doublé' par une 
interprétation qui comprend des artistes tels 
que IMlle Marguerite-Deval, M. Berthez, Mlle 
Marise Fairy, Capoul auxquels Télégante as-, 
sistaiice des Capucines prodigue, chaqupsoiry 
les'plus chaleureux bravos.-----------

Au Tréteau Royal, grande vogue pour le 
nouveau spectacle. Dans Le Fétiche, dont le 
dialogue si parisien fait passer la situation 
hardie, Mme Cora Laparcerie, royalement 
moulée dans une robe « ciel d'Orient », Tex- 
quis Coquet et l ’élégant Prieur rivalisent de 
verve. Ils enlèvent tambour battant, au mir 
lieu des bravos, Tacte de MM. Eddy Levis ei 
Degennes. ---------H----------

Nous. recevons de Mme Colette Wiily C9 
‘spirituel billet : '

Rennes, 6 mai.
Cher ami. je fais depuis vingi;-tfôis jours une 

tournée enchanteresse, avec Claudine, et seize 
camarades. Quels beaux pays, sous cette verdure 
toute neuve, quel réconfortant soleil et — je 
Tavoue joyeusement — quel succès !... Baret est 
ravi, et je reve de repartir plus loin, encore plus 
loin... Vous savez, on me gâte tant partout, que 
je finirai par croire que'"'je sais jouer la co­
médie...

Encore dix jours et c'est fini. Quel dommage 1
Toujours amicalement vôtre.

Collette "Willy.

De Béziers; on nous signale*la faveur mar­
quée avec laquelle a été accueillie Tiiilcrpré- 
tation du rôle de Carmen par Mlle Yvonne 
Kerlord dans le chef-d’geuvre de Bizet. Longs 
bravos et nombreux rappels.

Serge Basset.

SPECTACLES ^ CONCERTS
MARIGNY : Réouverture avec la Revue 

de Marigny. — Bien que Nicolet n’ait pas 
précisément établi ses pénates sur la scène 
de Marigny, cet élégant théâtre pourrait ins­
crire à son fronton la devise de l’illustre en­
trepreneur de spectacles. Puis, après tout, 
Taimable M. Borney est peut-être de ses des­
cendants.

Bref la réouverture de Marigny fut absolu­
ment sensationnelle, ultra-élégante, intéres­
sante au possible et exceptionnellement amu­
sante grâce à un programme plus que par­
fait.

Quelques attractions* fort goûtées formant 
la premiérë partie permettent aux messieurs 
de terminer agréablement leur cigare et aux 
dames d’arriver en retard. On applaudit beau­
coup Smite et Smote dans « Une Rencontre 
mouvementée », les acrobaties des sœurs 
Grovini et surtout Maxini et Boby avec leur 
chien comique — surtout la scène où l'excel­
lent toutou pas plus haut que ça, assis sur son 
den-iére, soutient — en souriant —sur sa tête 
son maître en équilibre les jambes en Tair !!! 
Décidément, les animaux ont cette année un 
succès de grandes vedettes.

Mais voici la Revue de Marigny, dix'-sept 
tableaux, s. v. p., pas un de moins, dialogués * 
par,MM. Georges Briquet et Jean Bastia, qui 
ont déjà donné de brillantes preuves de ta­
lent et se sont empressé.s de renouveler am­
plement la dose d’esprit et de gaieté pour la 
grande joie des spectateurs du bi-au music- 
hall.

La direction leur avait, du reste, habile­
ment facilité la tâche en leur donnant une 
interprétation étourdissante, avec une troupe 
d’élite.

Germaine ,,Gallois, qui continue à f.aire le 
trust des charmes, grâce infinie, beauté déli­
cieuse, voix ravissante, sourire ineffable, etc., 
etc. Il y a vraiment chez la jolie artiste abus 
de séduction. Aussi Ta-t-on fêtée avec un en­
thousiasme!... Surtout après l’attrayante valse 
de Léo Pouget, Amoureuse volupté, qu’elle a 
détaillée d'une façon vraiment voluptueuse.

Puis Thérèse Berka, qui s’est prodiguée et 
a mis son jeu plein de finesse, son chant har­
monieux au service de nombreux rôles fort 
applaudis. Delmarés, qui se classe décidément 
comme une de nos plus scintillantes étoiles. 
Mlles de Landy, Davrigny, Nay, Mary Max, 
Lérida, d'Hautencourt, etc., divinement sé­
duisantes.

Quant aux hommes, ce sont : Gabin, un de 
nos plus adroits comédiens en même temps 
que chanteur délicat ; Ma.x-Morel, que nos 
plus grands, music-halls se disputent; Fré- 
jol, dont tous les types sont des trouvail­
les ; Paul Clerc, Serjius, Leprince, ^Iathillon 
et Larbaudiére, le ténorino de la Gaité, en dé­
placement et villégiature aux Champs-Ely­
sées.

La mise en scène est somptueuse. Il y a 
dans cette revue un nombre incalculable de 
merveilleux costumes et des décors exquis si­
gnés du maître âicnessier, poui lequel il fau­
drait employer toute une série d’épithètes ad- 
nriiratives. Ah ! si la place ne m’était pas me­
surée !

n y a encore les Marigny, Girls, dix mi­
gnonnes .\nglaises ~  autant que j ’en ai nu 
juger à l’accent de leurs jambes — qui dan-
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?ent avec un ensi'^mble que je souhaiterais aux 
chœurs de... pas de réclame. Elles ont surtout 
un exercice de gymnastique suédoise qui fera 
bien du tort aux professeurs de l'Ecole de 
Joinville.

Mise en scène très bien réglée par M. Ma- 
guin et musique heureusement arrangée par 
M. Laurent Halet qui, bien que n étant ni 
Alleraànd, ni .\nglais, ni Italien, mais tout 
simplement Français, conduit son orchestre 
avec un brio remarquable.

Et comme j'ai peur d'oublier encore d adres­
ser des éloges à quel([u'un ou à quelque chose, 
je me propose de retourner demain et les. 
jours suivants <à Marigny pendant quatre 
mois. En vous engageant sincèrement à en 
faire autant. Vous ne regretterez pas vos ap­
plaudissements.

Aujourd'hui :
A la « Boîte â Fursy à 3 heures précises, 

■ ‘ les chansonniers
aîné, Rober Casa

matinée. Au programme : les chansonniers 
Fufsy, Jules Moy, Mévisio i:
et Jean  Deyrrnoti.

O. E. Q. E., revue de Hugues Delorme et 
Jean Deyrmon, jouée par Mlles Lyse Bcrty, 
Edmée F^vart, Yvonne Maëlec, iNIM. Robert 
Casa, Ri vers et Mévisto aîné.

— Université dos Annales, .jl, ru e  Saint- 
Georges  ̂à 5 lieures : « Festival Saint-Saÿns », 
cauéerie de M. Augé de .Lassus. .Auditions 
d’ceiivre.s de M. Caniille Baint-Saëns, avec le 
concours de !Mraes Segond-Weher et Henri 
Gain, de Mmes Jane Moriet, Georgetto Hil­
bert et de M. Lapelletrie, du Trianon-Ly- 
rique, de >1. et Mme Dostombès, le quatuor 
à cordes, etc., etc.

Ce soir :
Aux Foliés-Bergère, à 8 h. -3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter. Le ténor 
Salvator Romagno, Claudius, Pougaud, Mau­
rel, Morton et Marie Marville). (La Première 
Entente cordiale. Les Châteaux de la Loire. 
Castro à Paris.) Le plus grand succès de la 
saison.

A l'Olympia, à 8 h. i  '2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle on 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays dos 
singes, Ylatch d'un train et d'une auto, le 
Palaisdës contes). Miss Etbel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, .\goust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resso, Danvers, Portai, et... 
« M. ét ]\Ime X... dans leur nouvelle scène 
en 'cab, bicyclette et tandem », ilie event of' 
ihe sêason. Le Prince Dollar, nouveau bal­
let en 2 tableaux : Mlle Lucy Rclly, les 
Sparkling Girls. Partie d'attractions.

— Au théâtre Marigny, à 8. heures, pour 
la réouverture, la Revue de Marigny (Mmes 
Germaine Gallois, M.-T. Berka, Delmarès, 
MM. Gabln, Max-Morel).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 b. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2,

fantaisie comique et nautique.
— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 

Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), â9h. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte éten vers,de Dominique Bonhaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Cbarton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvi*es.

—̂ Au «Diable au Corps », la Revenue joyeuse.

Aux F'oliés-Bergèro.
Mâlgré le surcroît de fatigue, Consul Peter 

paraîtra en matinée demain dimanche, ainsi 
quc" tous les merveilleux interprètes de la 
triomphale Révue des Folies-Bergère.

--
Legrand succès de l'Olympia s’est encore 

accèntué cette semainè. La visite de S. M. 
Edouard VH au plus parisien de nôs'inusic- 
halls i  définitivement consacré sa vogue et 
son cachot de haute élégance.

Paris-Singeries,, la magnifique et joyeuse 
revue de Max Dearly et Millot, se joue devant 
des salles combles. "La vibrante artiste Etbel 
Levèÿ est déclamée dans la scène des « Chas­
ses de Roosevelt ». Vilbert fait rire aux lar­
mes avec ve Clemenceau », et l’étoile espa­
gnole, Florido, est rappelée jusqu’à cinq fois, 
après la scène d’ « Edouard Vil à Biarritz ». 
C’est le triomphe !

Par-dcBsris tout, le public raffole de M. et 
Mme X..., ce prodigieux ménage de singes qui 
a, chaque soir, de stupéfiantes trouvailles. 
Ces deux étonnants chimpanzés — car ils 
sont deux — sont vraiment sans rivaux.

Puis c'est le charmant, le splendide ballot: 
le Prince Dollar, où s’osl reveléo la jolie 
Lucy Relly. Aussi, ost-co des neuf heures, 
maintenant, que l’on arrive à l'Olympia pour 
l’applaudir.' Demain dimanche, matinée.

—-------- -------------- -
La Revue de Marigny sera donnée en ma­

tinée demain dimanche avec tous les inter- 
jn’ètcs qui triomphent le soir.

-----------------------
Aux ,\nibassadeurs.
Enfin ! voici les beaux jours. Nos Champs- 

Elysées nous sont rendus et tous les Pari­
siens avides de joie en plein air se précipi­
tent aux Ambassadeurs.

La partie chorégraphique tient le premier 
rang aàns l'amusant spectacle actuel. Sur une 
même affiche on peut applaudir «les Haley's 
Juvenilès » lés 24'plus jeunes daiiseuses du 
monde, et Pomponetle. Ces deux attractions 
à elles seules suffiraient à faire la fortune 
d'un établissement d'hiver. Mais les Ambas­
sadeurs vont de plus mettre a\i programme : 
le beau temps et la fraîcheur....

• Mardi prochain, 11 mai, à quatre heures, 
aura lieu, à la Boîte à Fursy, la répétition 
générale de Vive le Roy, revuette en un acte, 
de MM. P .-  L. Fiers et Eugène Héros, les 
auteurs à succès bien connus, jouée par 
Mlle Marie Maryille et M. ÎMaurice Claudius, 
deux des plus brillantes étoiles des Folies- 
Bergère.

« Diable au Corps », place Pigalle.
Ce soir, centième de la charmante revue 

la Reveuve joyeuse, avec l'oxquiso divette 
Germaine Fabiani. Demain dimanche, der­
nière représèntatiou. Que les Parisiens se 

audir cette revue spiri­
tuelle, ainsi que lès chansonnier^ Henry En-

renre 
hâtent donc d

thoven, Lucien Boyer, Roger Fcrréol, Ta- 
rault et Lalande.

Nous donnerons prochainement le pro­
gramme du nouveau spectacle.

La grande fête de ce soir.
Rapjpelons que c’est ce soir, à minuit et 

demi, qu'aufa lieu, au Casino do Paris, l’ex­
traordinaire fête sportive et mondaine orga­
nisée par notre confrère Le, Fin de siècle.

Prix des places : Entrée ! homme, 20 francs; 
dame, 10. francs), avant-scènes et loges, 300 
francs, 150 francs et 100 francs. La tenue 
de soiréè ou le costume sont de rigueur.

Les prom enades de riJiiivcrsitê des Anna­
les, 5l, rue 8aint-G(îorgGs.

5Ièrcfedi 12 mai. Institut Pasteur ».

lier. On y voit encore le terrible incendie des 
dépôts do la Comjtagnic du Nord, dont toutes 
les péripéties sont reproduites avec mi réa­
lisme. sai>issant, et on outre le lanecment du 
Di/lrrnt. et du Condorcef, à Saint-Nazîiire, à 
côté d'nne admirable excursion â Rome.

Jml mémo t.emps le Palais des Mirages 
continue à attirer de nombreux visiteurs sé­
duits par le eliarme artistique de ce spectacle 
incomparable.

COURRIER MUSICAL
Ce soir.
Douxiémo concert Ysayo, avec- le concours 

de 51M. Déni, t;haumont,"Hasselma.ns, J. Bon­
net et l'orchestre Hasselmans : Concertos de 
Corelli, Vivaldi, Beethoven, Sainf-Baëns. Bil­
lets â la .salle Gaveau et cliez M. A. Dandèlot.

Juliu Culp n'a eu qu'à sc faire entendre â 
Paris pour ajouter de nouveaux lauriers à sa 
carrière, car, dés lo premier soir, l’artiste, à 
peu près inconnue la veille, avait conquis la 
célébrité. .-Yccompagnée parM. Erich-J. Wolf, 
qui partage si légitimement tous scs succès, 
.Julia Culp chantera : le hindi 17 mai, en soi­
rée, des mélodies de Schubert, Schumann et 
Brahms; le samedi 22 mai. en matinée, des 
onivros de Lœwc et Hugo Wolf, puis l’Amour 
et la Vie d’une femme, do Schumann.

Billets à la salle des Agriculteurs, chez les 
éditcürfe et M. 'A. Dandèlot, rcprc'sentant do 
Mme Julia Culp, 83, rue d’Amsterdam.

Un concours pour la place de violoncelle 
solo aux Concerts-Colonne (.\ssociatiou artis­
tique) aura lieu le lundi 17 mai, à dix heures 
du matin, au Châtelet. (Entrée par l'avenue 
Victoria, 15 bis.)

L’épreuve comprendra ;
1® Exécution du P''Concerto de Saint-Saëns; 

2® morceau au choix ; 3® lecture à vue.
Se faire inscrire au siège de l’Association, 

13, rue do Tocqueville.

On nous écrit de Londres ;
La vaste salle de Queen's Hall était comble 

avant-hier pour le concert donné par le Lon­
don Symphony Orchestra en l'honneur et 
sous là direction de l'auteur, M. Ch.-M. Wi- 
dor. Lo succès a été grand pour la 3® Sym­
phonie (avec orgue et orchestre) quoies jour­
naux anglais apprécient dans les termes les 
plus élogieux, pour la Fantaisie, piano et 
orchestre, poétiquement interprétée par Mme 
Olga Samaroff ; les lieder chantés par Mlle 
Eshelhy et « la Bacchanale » (de Walpurgis- 
nachl, œuvre qui fut Jouée pour la première 
fois à Londres en J888 et qui est dédiée à la 
Philharmonie Society).

.\ la fin du concert, lo public a fait fête au 
maître français ci à l'admirable orchestre si 
discipliné, si attentif, obéissant aux moin­
dres intentions de l’crainent compositeur.

Promenade en breaks.Visite de Saint-Etienne 
du Mont (tombeau de Pascal), visite de l'Ins­
titut Paçtéur. Conférence par M. le docteur 
Roux.

Chez Médrand, ce soir, débuts de Romeù, 
coniorsionniste.On acclame chez Boum-Boum 
les phoques jongleurs de miss Juliette, le 
Kansas IriO, acrobates sur bascule, les Le­
fèvre,. fanl^isistes, Balva de Slanza, gym­
nastes éqnilibrisies, les écuyers et écuyères 
et parmi les fameux clowns, Antonett et 
Grorck, Tonitolï et Seiffeft, Fidel, etc.

Demain dimanche, à deux heures et demie, 
matinée au cirque Medrano (téléphone 240-65).

■'—• .t*'------(
Ce soir, à Tabarin,^Bal des Rosières, Grand 

divertissement champêtre. Distribution des 
prix de vertu.

-------- ----------
Le (cinénialographç du Musée Grévin pré- 

sente-actuellement un intérêt tout particu-

Do Londres ;
Un public des plus élégants et distingués, 

parmi lequel on remarquait M. Paul Cambon, 
l’ambassadeur de France, se trouvait réuni 
mardi dernier pour le concert de 5Illc Véra 
Bianca. Un air de Mozart a permis à la jeune 
cantatrice de faire valoir la grande pureté et 
le charme de sa A'oix. .

Alfred Delilia.

Aujourd'hui, dernière A;acation.

Ira Vie Spof^tive
corasKs .\ m.msons-laffitte

Le nombreux public qui s'est rendu, hier, 
sur I hippodromc de Maisons, n'a pu que.se 
montrer satisfait de son déplacement. La 
tom-pératurc fut agréable et le snort de bon 
ordre, • •

Le jirngramme comportait le prix Edgard 
de La tJianne, l'une des poules de la Société 
sportiA'é. Le lot des partants ne comprenait 
pas de compétiteur de grand ordre, parmi 
les animaux connus tout au moins. On disait 
grand bien d'un nouveau vçnu, Noël, fils 
do Winkfield's Prid et d’une mère (|Ui a 
produit de lions chevaux; ce débutant est iin 
animal important auqm'l il faut faire crédit: 
son début a été simplement honorable.

La victoire, est revenue à Hérouval, qui â' 
fait triompher avec une facilite de bon aloi 
les couleurs do M. Merle. Le second, il est 
-vrai, était Vieux Rouen, réternel second, il 
n'y a pas donc lieu de crier au miracle. La 
vraie pierre de touche de l’éprouve eût été 
Fleury H, mais le cheval de M. Thonie s’est 
Icllonient mal comporté qu'il n'y a pas à 
tenir compte de sa course.

Pri.r, de Médan (3,000 fr., 1,400 m.). — 
l. 5IaChérie, àM. Pfizer (G. Bartholomew) ; 2, 
Jouas II, à M. A. Dufour(W. Kellett ; 3, Knock 
Down, au comte de Fels (Thibault) (encolure,
1 longueur 1 '2).

Non placés : Mlle Chouchoute, Gos, Le Ba­
lafré, Disdain, Septennat, Harmonie, Lilian, 
Biscotte, Piccaraï, Dear Star, Paro, Qtiiiva, 
Vadonville,

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 115 fr. Pla­
cés : Ma Chérie, 40 fr. 50 ; Jouas, 106 fr. 50 ; 
Knock Down, 40 fr. 50..

Prix War Dance (5,000 fr., 2,0(X) m.). — 
1, Harpiste, à M. J. Lieux 'Hobbs) ; 2, Quee- 
nie, au baron de Rothschild (Barat) ; 3, Vil­
légiature, à M. Nash Turner (Bellhoùse) 
(courte tête, encolure).

Non placés : Book, Clichy II, Namarens, 
Massa.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 1:35 fr. .50. 
Placés : Harpiste, 59 fr. 50; Oiœenic, 50 fr. 50.

Prix de Chars (3,000 fr., 2,400 m.). 1,
Mosquito, à M. Ch. Brossette (J. Childs) ; 2, 
Cajoleur, àM. H. Rigaud(Garner) ; 3, Vianna,' 
à M. Quenncc (A.-C. Taylor) (2 longueurs, 
5 longueurs).

Non placés ; La Neuville, Cyrène, Flchc- 
leltos, Utopie, Lerne.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. Pla­
cés : Mosquito, 20 fr. ; Cajoleur, 23 fr. 50 ; 
Vianna, 48 fr.

Prix Edgard de La Charme (20,000 francs, 
2,000 m.). — 1, Hérouval, à M. Auguste 5Ierle 
(j. Childs) ; 2, Vieux Rouen, à M. E. Veil-Pi- 
card (G. Bartholomew) ; 3, Noël, â M. Jean 
Prat (Hobbs) (1 longueur 1/2, tête).

Non placés : Fleury II, Silver Streak.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 fr. 50;'

Grande-Armée. Pari.s. 'Conditions spéciales 
pr'ur soirées et champs de courses.)

. ,'f. ïfî
.\llez 40. me de Vjllier.-, â Neuilly-sur- 

Scine, â la succursale des usines l^éon Boilée 
du Mans. Vou-; y verrez h''s merveilles de 
mécanique ifue sont le.s eliàssis L.éon Bollêe, 
si justemeut r'-puiês dans lo monde entier.

. .>*: *
La maison Outhenin-Chalandre Gaëtan de 

Knylf, directeur,' i. rue de Chartres, à 
Ncuilly-sur-Scine, est mieux placée que 
n'impùi'te laquelle pour pouvoir livrer vite et 
bien les ehàssis nu !e.s voilures Panliard et 
Levassor. m-odéle JO-JO. S'y adresser, c'est mé­
nager SOS intérêts les plus directs.

. *.îk A'
Aux amateur.s de A'oitures légères, ma- 

Hiiahles. solides, rapides et durables, nous 
■u'pnseillons d'essayer la 12 HP, 4-cj-lindres, 
que la Lorraine-Dietrioh a lancée depuis 
quelque temps sur Je marché.

Les ’i et 6-cylindres Germain sont rapides, 
robustes, jolies de lignes et ont, de plus, le 
mérite de ménager par leur souplesse les 
pneumatiques, d'où économie. Pour cs;sayer 
les céléhri’S Germain, s'adresser chez 5IM. 
Roch-Brault et Cio, concessionnaires exclu­
sifs, .‘kj, place 8aint-Ferdiiiand, Paris.

CHIENS DE POLICE
Demain, â doux heures, aura lién à Ram­

bouillet, au clos de la laiterie de Marie-An- 
(toinette, la démonstration des services fRm 
peuvent rendre les chiens de police. La dé­
monstration sera donnée en présence du Pré­
sident de la République qui a accepté l’iu- 
vitation du baron Henri de Rothschild et du 
comte Clary.

L’organisateur de cette réunion qui n'a 
rien avoir du reste avec les concours que 
donnèrent un peu partout une. troupe d’éle- 
leveurs en tournée, est le « Club des clûens 
de police », qui a reçu du reste do la Préfec­
ture. la commande de vingt chiens dressés 
pour aider les agents de l'autorité dans la 
chasse aux malandrins.

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne ................................... ;
Par Dix ins’rUnns o>'- Cinriuam* liLn̂ -s

fi francs 
é francs

^LAiriiKî) l'ABiSlEîîS
Programme des Théâtres

MA T fX L L S

iÙîE.VrFil-: FK.MIN'.V iTél. 52s.i’,S . -  .\ 2 h.o O. — 
.'vurlilioa dr-s-clove.s d-; .M. J a ir id - ': L une ou 
i'auli'i! ; Boar.i-s p i - i i la m i '': ' ;  l’.'\>rhisi-'.

SOIE LE
G’ER.A ;To1. 231.üd.. — S li. I,-i. — Thaï?.
F ' Demain : R lnrhe

fTiA\Ç-AI${Tél, 
(_onnais-!oi. 

Dinmncli'̂ '
102.23,0—8 h; o i-— Modestie 

: VHoiutevr et, l'Arjent.

Spectacles, Plaisirs du jour.

F O U F ^-B E R G E R E ».--^^^ ^?
•22 tal.dc.aux, li-' ■ •d. Ki.kus.
L-' .-uiiL'e Co.x.îrL r'rrtR. C-a-tro

8f)0 costlimes 
à Paris ; Clau-

Po iu'.'uid .M.tui'C!. Morton et .Marie Marville.

FOUKS-BERGERE10 a or b.iLv.-vroa
UOM.-tCM.'.

OLYMPIA
Tfloi'h. 2ii.GS

iT.2 ii.G8' 
rev. à g''

. S*’12. PCiris-Singerics-, 
-pocl. d>' .Max- Dk.Àrlv et

Miimoî : Kth. Levey. Floi'i-do. Vil- 
A l V 'TD ] \  '.M .et Mme X... ;lePrinea
I J iJ J .Y iî  lA  Do/-;ar.nouv.liallot..\.TTR.\rTiOSis.

'  y  La Ifccne Marigivi,2a.. 17 tabl.
• '  ■' M.T.t

ct.divcr.ses.
Il A lli Vf X ï M‘“'"'Germainç Gallois. .M.T.Bei'ka, 
Ddmar-.':,:. .M.tî. Gabin. Max .Moi'vY.,Ÿtt!
h éiB.VSÿÂDKÜnS té!. ‘2'i'i.S'i i CoXC’knF-Rns-

T.\LT..-\NT. .tintinôép jenUi> 
MÜULI.N ROUGEjïêl. fK,)?.‘î3T 

\ DTC'I \ \ itë-l. 156.70

dimanches i?t fêtes. 
-  Concert.
SM tr" ’

OPKR.Y-CO.MIQUL {Tél 
I phi g 'ni

415.55). — S h.
en Tauj'ide.

5li.i2 . —

O/ i. —

Los D.anichelT.ODEOWT.M^_______________________
THE .\JJt rîTTiÂ'R ,V H-Bl'il tN H KDT ; T cl. 
g _  ,s h. ! 2. — 1.3 Tosca.

.... 102)00 . — 5 h. s:

7i.-23).

V.YUDEVIi.Ll':
i .\K IE T Ê S ')t

1. 102.U'J . — 5 h. 3M. —
i il 1.50 . — 5 h. 1 4. — Un Mari

trop malin : â 0 h. : lo It-Qi-__ _̂___________
Scandale.

7“— 0 h. <vo.
RENAMS-S.VNCE- — 8 h. 3 l.

'HEAT-RE -REJAXE Tél.
_  à 0

■Té

riT
I La Fillo de, .JonJjté h. le Refuae.

10-2.51).VOUVEAUTES
Une-Grosso A O aire ._____

PORTE SAINT-M.VRÏLW(Tol. i-J 
Lauzun.

S h. O ' i. --

7.53 . — 8 h. 1/4.

BMIEATRE LYRIQUE MUNICYPAL (GAITE) 
g ,t.i29.09Y — 8 h. l 'i. — ^Iignnn■. ,

AÉRONAUTIQUE
P Les dép u tés  a lle m a n d s  et l’a é ro s ta tio n . —  S e rv ic e  

de d ir ig e a b le s . —  Les Coupes de  l’A é ro -C lu b  
en F ra n c e  J le d tn e r  de  l’A é ro -C lu b ,
Les députés du Reichstag ont rendu visite 

aux chautier.s aérostatiques de Tegcl. Nous 
n’en avons pas en France de parcil.s.

Aux trois cents dôpulés, le major Gross 
adressa une petite allocution en disant que 
la France fut longtemps à la tête du monde 
civilisé en matière d'aérostation et de diri­
geables, mais que, ces derniers temps, l’Alle­
magne l'avait non .seulement rejointe mais 
dépassée. Ce qui n’était pas une raison de 
s’arrêter, ajouta le major Gross.

Le major Gross a raison. Militairement 
nous sommes en aéroslatiou actuellement 
dGvancé.s.

Placés : 
35 fr. 50.

Hérouval, 25 Vieux Rouen,)

LES GRANDES VENTES

Dans une vente, faite jeudi, par Mc Henri 
Baudoin, il y avait une pièce des plus inté­
ressantes, un secrétaire à abattant, qui fut 
adju.gê, 33,000 francs.
. C'était un meuble admirable, signé, et daté 
'dé Lepage,‘Î7/7 ;"éfîl est possible que ce se­
crétaire ait été sa pièce de maîtrise, car c’est 
en 1777 que cet ébéniste fut reçu maitre.

La vente, qui a donné 101,863 francs, comp­
tait d’ailleurs de belles choses, ainsi qu'en 
témoignent les enchères suivantes :

N” 31, groupe 6n ancienne jaïenco, de Niéder- 
willer i t-(ÎH.MS et les ArAonrs, l,t300 fr. ; n®-17, 
Eventail du lemjia do Louis XV, 'l.idO fr. ; n® 62. 
Etui à cire en or de couleur ciselé, époque 
Loui.s XV, l.IOO fr. ; n® 64, Boite ronde en ecailic 
blonde, incrustée d’or, époquo Louis XVI, 1,550 fr.; 
n® 65, Grande boite ronde, décorée au vernis 
Martin, monture on or, é]ioque Louis XVI, 1.580 fr.; 
n® 67, Etui-souvenir, acier bleui et or, époquo 
Louis XVI, 1.20() fr. : n® 77, Boîte ovale en or de 
couleur, üu dudix-IiAitièmo siècle, l,42Üfr.; 11“ 02, 
Quatre panneaux en boi.s sculpté,-Seizième siècle, 
1.-280 fr.; n®97. Deux encoignures en marqueterie de 
bois de couleur, signées Etockel, époque Louis XVI, 
2,500 fr.; n" 08, Tapisserie flamande, seizième 
siècle, sujet de chasse, 4,700 fr.; n® 90. Tapis­
serie flamande, seizième siècle, l'Enlèvement 
d'Hélb)ie.r>SXD fr.; n® 100, Encadrement do tapis­
serie tlamando. seizième siècle, fleurs, oiseaux 
et amours, 2,080 fr. ; n® 101, Deux tapisseries à 
sujets mythologiques, Paris, dix-septième siècle, 
8.000 et 7.800 fi-.; 11® 102, Tapisserie flamande du 
dix-septième siècle, le ’fombeau de Phaélon, 
7.-200 fr.; n® 105. Tapisserie verdure flamande, 
dix-huitième siècle, 1,450 francs.

71f üe
LES ESTAMPES DE LA COLLECTIO.N SARDOU 

(troisième journée)
MM. Lair-Dubreuil et Baudoin ont mené 

hier les enchères des estampes de la collec­
tion Sardou â' un total qui atteint pour les 
trois premières journées 303,998 francs.

En voici le détail ;
N® il9. Le Tourneur, gravé par P. M. .Vlix. 

roiu'ésenté en costume de dirccteui'. 650 fr. : n® 
4.50. Cambacérès, Bonaparte et Lebrun, sur une 
même fouille, gravé par Alix, d'après Van Gorp, 
médaillon ovale, IKX) fr. ; i>® 456, Fête donnée par 
le général Berthier, ministre de la guerre, à l'oc­
casion de la paix entre la Républiijuc française, 
l'Emperour 01 le. corps germanique dans son hô­
tel et dans scs jardims à Paris, lo 2 germinal 
an IX deux pièces, gravées par Piranesi), I,720fr.; 
n® 457. Convention entre la République française 
et les Etats d’Amérique, signée à .Mortefonlaine, 
lo 11 vendémiaire an IX, i  octobre 1800. Fête 
donnée par le général Berthier, ministre do la 
guerre, à l’occasion de la paix entre la Répu 
blique française. rEmporem- et le Corps germa-r1or»<a cî n florin e»yc? n

n® 458, Fête pour la paix générale donnée a 
P a ris , le 18 brumaire an X : Illuminations 
du ])ont et de la place de la Concorde. Illu­
minations des quays et du pont des Tuileries.' 
(deux pièces gravées par Pirauesi), 1,420 francs.

D'après Huet : X® .511. Pastorales, par Demar- 
teau. n®’ 003 et 6<J6. deux pièces, 900 fr. ; n®* 513 
et ;514, Ofl'rando présentée p.Ti- r.Ymour â la fldé-
litiV nr»î» WiYnnof • iWmrvtn» rlAc* i ^ r x

ï tiio, .uawauiu, V lua ortV/iiCLu, i. |utîoes gravecs 
d'après H. Roberl. épreuves imprimées en cou­
leurs, 980 fr. ; n® 5-26. la Toilette de Vénus, d'a­
près Bouclier, épreine imprimée en couleurs, 
1.650 fr. ; ,].\zf.t (.1.-P.-M.'i : n® 527, la Pro­
menade du Jardin Turc, d après J.-,l. de Bz (Do 
Botz), éprouve imprimée en couleurs, 660 francs.

D'après N. Lawreince : N® 535. Ah 1 Jaisse- 
moi donc voir, par Janinet. 815 fr. ; n° 536, l'.\s- 
semhléo au concert. l'Assemblée au salon,

U» 540, la Consolation de' l'absence, par N. do 
Launay. 98U fr.; n“ 541, .-Vh 1 le joli petit chien, 
par Janinet, 1.600 fi . ; n® 544. l'Indiscrétion, 
par Janinet. 3.000 fr. : n® 546, Mrs Merlcuil and 
misS Cécité Volànge, par A. Girard. 1,000 fr. ; 
n® 547, l'Ouvrière en dentelle. 760 fr. ; n’ 554, 
le Joli chien, par Chapuy. 920 fr. ; n® 598, le 
Souper fin, par Helman, 685 fr. ; n® 599, la Pe­
tite toilette, le Lever, le Pari gagné ; 3 pièces, 
gravées par Halbou, Camlinguc et A. Martini. 
§tJ0 francs.

D'après J. MûklAND : N® OiTO, visU lo ihe 
Roardinq school: A visil lo Ihe Child al Nurse. 
Deux pièces gravées à la manière noire par 
Waid. 1789. 2.6UÜ francs ; R. .N'anteuil : N® 007. 
Turenno illenri de la Tour d’Auvergne, vicomte 
de;, maréclial de , France ; buste fort comme 
nature, in-folio, 1,510. francs.

Paravents vFeuillès pour) : N® 613; Pastomles. 
— Fêles galantes. Vingt-neuf grandes pièces g-râ- 
'\-ees sur bois pour la décoration de paravents. 
Epreuves coloriées du temps, 970 francs.

Prix Jongleur (8,000 fr., 2,600 m.). — 1, 
Montjoie, à M. de Gheest (Barat) ; 2,. Rouge 
Gorge, à M, J. Lieux (Hobbs) ; 3, Bijou Royal.: 
à M. de Gurtuhay (J. Childs) (1 long. 1/2, 3 
longueurs). c
' Non placés : Saint-Estèpihe, Cocasse, Mont- 
Martel, Dona Sol, Pic de la Miraudole, Drui­
desse.
. Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 55 fr. 50, 
Placés 7 Montjoie, 26 fr. ; Rouge Gorge, 41' 
francs; Bijou Royal, 22 fr. 50.

Prix Saint-Chris top lie (5,000 fr., 2,100 m.Uj 
— 1, Malachite, au comte G. de Ganày (Ba«.. 
rat);, 2,i;Scarronv au baron Gourgàù'd (J.' 
Childs); 3, Quos, à M. Ylichel EphrusSi 
(O'Neil) (encolure, 3 longueurs).

Non placés : Marchenoir, Lord Langden, 
Quercitron, Bel Ange, .Saint Servan, Joveux 
Drille.
• Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant. 19 fr. Pla­

cés : Malachite 16 fr. 50: Scarron, 27 fr. ; 
Quos, 28 fr.

Ajax.

LES ARMES '
. Le T o u rn o i des é tu d ian ts

M. Lippmann s'est classé premier, hier, 
dans la finale du Tournoi d’epée des étu­
diants; le second a été M. E. H. Brisson; le 
troisième, M. de la Tour du Pin.

L'épreuve était disputée dans le beau jar­
din du cercle Hoche.

Jean  Septime.

AUTOMOBILISME
La m o to cyc le tte  m ilifa ir é . —  L’essence en F ra n c e

et en A n g le te rre . —  La Coupe du g o u v e rn e u r
de l ’A lg érie  et la Coupe S n ed en .
Le ministre do la guerre fait actuellement 

procéder au recensement et au classement 
des voitures automobiles en vue de leur ré- 
f uisit ion. Elle vient de décider, d’autre part, 
cl utiliser d'uiio façon régulière le concours 
des réservistes et Vies territoriaux posses^, 
seurs de motocyclettes dont la force ne dé-' 
passe pas 3 chx 1/2.

Les réservistes et territoriaux convoqués 
comme motocyclistes recevront une solde de 
1 fr. 50 par jour et une indemnité de 6 centi­
mes par kilomètre parcouru.

Ceux qui désirent faire à ce titre leurs pé­
riodes sont invités à s'adresser d’urgence au 
gouvernement militaire de Paris en vue des 
grandes manœuvrc.s '<le 1909. .

Ces décisions font la joie des fabricants de 
motocycles et enregistreurs kilométriques.

Une intéressante comparaison : en Angle­
terre, les 45 litres d'essence coûtent de 15 à 
17 fr. 50 ; en France, de 17 à 31 fr. 50.

C’est naturellement â Paris mie l’essence 
coûte le plus cher : 31 fr. 50 â Paris centré 
14 fl’. 50 à Londres ; on voit tout de suite la 
conséquence de ces écarts. Les transports 
publics par automobiles, autobus ou auto­
taxi, sont de très profitable exploitation en 
Angleterre ; ils le sont moins en France. Là 
est aussi une des causes de la lenteur avec 
laquelle se développe la circulation automo­
bile en h'rance oû l'on compte 38,000 autos 
contre 37,0(X) à Londres seul.

11 y a donc intérêt pour la fortune indus­
trielle de la France entière à ce qu'on bais.se 
le prix de l’essence en la soulageant des im- 
p.üts et taxes dopt elle est lourdement grevée.

liYMAA.-iE U'êl. i -'2-6.J . — 8 U. 3 4. — La 
[j du talion: à 9 hèure?. l’.Yno de Burida^
1 HE.VTRE ANTOINE'(Tér~436.33,V~T: s lu
g Lo Portéfeuille ; 9 lu 14  : Master Bob.

Joie

3/4 :

T îIEATRE MICHEL. 3S et 40, rue des Mathunns 
;Tél. 163.30'. — 8 lu 3/4. — La Cloison : ITn- 
vocation à Boudha: Chose promise ; l'Apa­
che ; Monsieur de Saini-Christophe, profes­
seur de chinois.

■'RETEAÜ ROYAL,4.r.Caumartin (T.-294.44'.—9h. 
Tom ; ..Après nous: le Fétiche : Paris-Chichis.

pH..VTEfM:T (Toi. 102.87'. — 8 
L Aveafurcs de Gavroche.

h . 1,4. — Los

VALAIS ROYAL (Tél. 102.50;. 
l  -Monsieur Zéro.

J---------
8 lu 3/4. —

(Tel. 2S2.23A -- '8 h. 'I;4. Un 
le Gi-vluchon.

àTIIEXEE 
\  riago à Londres
T HEATRlTVAPÛLLOVTêl 

La Youvo joyeuse.

Ma-

272.2r. -  8 lu 3/4. -

AMBIGU (Tél. 436..31}. — Slu l.-i. — L’Assommoir.
8 lu 1/2.(Tél.

Les Deux Lodes ; 4 foi^ T,
K)UFFES-PARISIEX_8 

4
145.58).
28.

TMIEATRE DES ARTS (Toi. 586.03;. - 
Œuvre posthume ; TEvenlail' do 
deinere.

-S h. l;2. ~  
lady "Win-

Deux représentants de la Compagnie de 
navigation aérienne Zeppelin ont conféré 
avec les autorités de Lucerne, en vue de la 

'création d’un service régulier Lucerne-Fried- 
richshafeu.

Les cbnditions de terrain ônt été estimées 
favorables â la construction du hangar prévu, 
pouvant contenir quafré dirigeables.

Outre le service régulier Lucerne-Frie- 
driehshafen, la Compagnie organiserait jour­
nellement deux courses aux environs de Lu­
cerne.

Les autorités et la population de Lucerne 
auront à se prononcer prochainement sur le 
pi’djet. ^ ..... '

^  - ) -• i O f * -“t* !
M. Ernest Zens devient premier détenteur 

de la coupe Charles, par son voyage de 
Saiût-CIond à Cérigny (Saônc-ct-Loire), par 

r.312 kilomètres, à bord de son ballon le 
Faune, en coihpagnie du marquis de Kerga- 
riou.

-Vu dîner do r.-Yéro-Club do France, jeudi 
soir, dans les salons de l'.Automobile-Club, 
on a fêté la reconnaissance d'utilité publique 
de notre grande Société d'encouragement à 
la locomotion aérienne. Dans l'assistance 
nombreuse :

MM. lo comte doCastillon do Snint-Yietor. .-An­
dré Michelin. Louis Blériot. Victor Tatin, Char­
les Richet, Erno.cl ..Arcluleacon, J. ..\sonsio. \ y -  
rain, Erne.^t Barhotte, Bauër, Emile Bo.ssiiof, 1 
Jean de Villelhiou, Lahorie. Victor et Vladimir i 
Lorenc, Maurice .Mallet, .-André Mautiu. Richard ‘ 
Clonih. .Melvin, Ventrin. Dek'roix, R. Duvau, \ 
comte de Fayolle. Georges Le Brun. Paul Delà- i 
porte, -Maurice .Monin, .\ugu.sto Xicolleau, .A. ] 
Omer-Deeugis, N.-L. de Poliakofl. Refoulé, Pu- ( 
pier, Regnârd, Henry Gon, capitaine Forber, i 
comte de Folin, Georges Blanche!, Raymond de ) 
Ga.ston.. Etienne Girand, Griveau. Guyot, Helwig, ) 
Hue, F.-S. Lahm, capitaine Thomas, Gaston ' 
Tranchant, de Yilmonn, Weismann, E. Wenz, 
Ernest Zens, Gouache, etc...

Apres les toasts, M. Charles Richet a pré­
senté à .ses collègues des pigeons, et leur a 
montré leur manière de voler.

rt R AXD-GÜIG.NOL ; Tél.-228.'24 . — 9'’. — La Grande 
l î  -Mort ; le Bec de gaz : le Délégué de la .3® section ; 
le Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.
r,APUCINE’S Tél. 156.40'. — 0“h. O C). — Petite 

Tache; V anne. Suite; Afgar ou les loisirs 
' andalous, opérette. Marguerite Deval.

I-'HEATRÊMÎ-ÎVISTÔTÎ^TrSt-Lazkre,Téî7n3.60 . 
8 h. 3/4. — Le Petit Terme; Tell i)ère. Tell 
lîls ; les Rul'lians; Jeux à la coq.

Ï70H  ES-DR.TmATIQUËSTTél7'437.01). — 8 h. 1/2.

\ D TQ f \ V  \ ' 1' !• 1.56.7n . — — Elrange 
i \  l u i  A A -A iVenlirre ; .1/7 Bébé on les 40 vo- 

/cuA-.s-.v.t ur rra, .Mar̂ ' Hot t . Dut ard. Pa rt ie conc'Lérie
z '] / i  \ T [-\ J.vnoiN u'ETt; f .  I07.6U . — Amour et 
E i l l iV i  l l j  .Aliems, -Martens, Do-
lorge. N.iiton, Keyol. M.M.Dorville.8t-F.’au!.Rerthp.
lîAR RASFüÏÏlTSAa'Ü I.Û  BRk, 507inîë'de -Malte. 
15 f . . - - 8” 1/-2. — The Bain Dear.-:. 8alor.né,.
,Ieniî,>Mannings.Frivola otDeop.ilor'sloh Bros, été.

Bo l  TE ri'éh -285.10,. — 9'h, 1/2. — FURSV. — 
.‘A O. E. O. E., revue : Lyse Bicutt, J.

Moy. Méyirfa ainé, âlai'lec, Edmge 
Favarl, Casc-;, Deyrmon, Rivers. .

I UXE ROUSSE, iiO, CUc/vj TéL 587.78'. 9','l/2- 
5, D. Bonnaud. Numa Blés, Lucy Pozet. L'Epopée, 
de Caran d’.Ache.— Chacun, sa botte, re,.vuc on vers.

La  .M.-AT^X ELECTRIQUE. 24, b<̂ f^oMsonnièré.
La plus prodig®® créât'®® du siècle. Servicedd- 

m e s t i I pié é 1 e c t r i/i ;/ d e 2 *’ h 6 ’’ et d e 8 ® â 11 '■ ). _E n t r é e 2).
THTlj l V E I  CONCERT ET Cl- 

-M.YG.ASIXS j J U r  A . l t l l j  .XEMATOGRAPHE
GRA-ND8

i J J U i _______
tous les jours de 2 h. 1/2 a G 11., saut le dimanche. 
rv H È .-ATÎÜ'fG RË VT
i Mission délicate. A la mat. de 5''. P Palèr et 
Che,s la sonmarnbitle. Faut.2U outrée muséecomp.

DIABLE-CORPS
L. Boyer, R. Fcrréol. La Revue. Oermniue Fabiani.
v OUVEAUA''.IRQUE tTêT72H~84'~Er;s'hr 1/2. — 
n  -■Attract. noi)v'<'s ; |oi' C ocoru jneM e, fantais. 
com.et naut.cn 2 tab^.ÀIerc.jeud. dim.fôt.mat.2^1/2.

C IR Q U È lïE ïh Â N O l^ Ü S S T ^
Attract'®®® iiouv'®i>.Mat.â2'''1. 2. jeudis,dim. et fêtes.

T-YB-ARIN b a l . — (Tél. •207.92 . — -Aujourd’hui 
samedi : Bal des Rosières.

USEE ju  Palais dosMira.ges : le Tern­
i t  pie hindou,la Forêt enchan,t.

-Amour et C'

COMEDIE ROYALE. -25, r. Caumartin /Tél.307.36). 
à O'’. — Criiuo passionnel; .... Et ni vu. ni 
connu: le Roman chez la postière, revue.

TRI.YXOX-LYTHQUE. — 8 h. 1 /4 ,.-  Le Trouvèré".
8 h. 1/2. .— 'Wagon d'ar 

Billet de loterie.
/ŒUNY (Tél. 807.76 .
Ij. moiir ; Cochon d'enfant

iEJAZETT iTél. 274.91) 
“ de ma sœur.

~  8 h. 1.2. — L'Enfant

rHE.ATREMOLIER.E(Tci. 419.3-2). — 8 h. 1/2.-^ 
I La Détrempé :1a Bande â  Chicot.
[),.Â ILL.A R D . — S o upuas  lo ndo n ' ie x .s fi s h i l l in g s .  
[ > ’ iT^Ies v e n d .S o u p -b K s -G A tA S d e » h a b its^de’couF .'

E xposition

\T Arrivez à 10 h. Visitez la P eixtubë.

■Valemont,

La Coupe du gouverneur d'Algérie et la 
Coupe Sneden viennent d'être dispntée.s à 
Alger, Elles ont été gagnées par M,. Gcrin 
qui, sur une Renault, a réalisé nue vitesse 
moyenne de 160 kilomètres à rheuro.

Envoyez â l’Aulo-Oflice, 75, avenue des 
Champs-Elysées, votre carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1900, comprenant 
toutes les principales marques d'automobiles, 
une description détaillée dos principaux ap­
pareils de locomotion aérienne et des tarifs 
complets de voitures de location.

L’Auto-Offioe peut, du reste,, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d'accessoires.

Los voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 
chevaux sont le succès de l'année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plits sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogué général, enVové' 
franco, â l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Ronault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adre.s.sGr pour tous renseignomeiUrt. à 
la maison Rohciis et C", 45, aveiuio ’de la

i-lHlJ'
G*! Pauais

Déjonnez au Buffet, à midi/ Visitez 
la Sculpture. Thé cléganth ’i heures.

TATTD lYTOlYOT Ouverte de 10“ du matin à la 
J U U l l  r j l u  r  Hi Ij  nuit.l®‘-étag,;Restaur'-bras- 
serie.Déjcuuer.^4f e tà  la carte.—Matin.dim.fèt.à3“.

I/NGHIEX. Il min, do Paris. 1.52 trains par jour.
J Etablies' thermal. Casino, Théâtre, Concert.

t v i s  HIOIIDIUlls’'x

D éplacem ents e t 'V illégiatures
des A bonnés du « Figaro »

EN  Fr a n c e

M. E. de Billy. à Bône.
Mme veuve Vincent Bonnaud. au château des 

Tourelles, à Hadricourt-ÀIeulah.
M. le duc, de Camastra. à Nice.
M. Paul Dansetté, à .-Aix-lés-Bains.
Mme Lésbros Bigillioh, a Clahc.

.M. Emile Lévylier, à Com dom'anges. par IIuiTon. 
M. Louis vSél>âstien, à Fontonay-soiis-Bois...

1  L'ÉTRANG ER

Mm.o de Brioncoiirt,, à Kieseji..
S. Exc. Mme la baronne de Briick,.à 'V'eni'se.. 

.Mme Etiemié Eagéhidi, à.Viehné. ' " .
AI. Rodolfp E. Porez. à. Buenûs-.âireS. '
M. Ic'conifc do Rambutoau, à Florence.
M. Reynaud, à Cntcdiy. •

A R R IV É E S  A  P A R ÎS  ■
---- --------------rr".. . ...• ' '■
Mme Alexandre. Mme Alfred .André, .M. .-Arthur 

V ’Blad) -M. lo liétllénàiil ..Bél’gognîé;;. ,èli1t-é . A. 
Ehret, -Mlle Germaine L.ngrango, -Aime la du­
chesse do La Force. Mlle'N’acgoly, AI. Maurice 
Prax. AImo dé Rici|lès. Mlle TisSot Màtj. M. le 
marquis de Villefraucjic, -M. Vernois. Mme la 
marquise de Villehenuoso, Almc E. Tronein,

■ M. lé cbrhto du Tâtllis. ‘ :

Expositions è t V entes COnffllSSilRES-PRISEüRS

ETL'DE de M® F. L.-UR-DUBREUIL. coinmisfl..ire-pi'isem', à  I-.-VRlS, 6, rac Favact.— - ..... . 1 , -- ---~ -----------------------
COLLECTION de M. l'abuk LE MONNIER

demandé denx millions des mêmes 
a d'ailleurs cédés à la. France pour

AVIATION
v y ilb u r W rig h t vend ses b re v e ts . — .S o u v e n irs  

d ’A u vo u rs .
AVilbur Wright vient de x-endro scs brevets 

à r.AlIemagno, -250,000 francs. II lui avait, en 
.1900, ' 
qu'il
o00,000 francs. A l'.-Amêrique, il doit les cé­
der pour 2.5G,000 francs. Avec les allocations 
j-.eçues, ou f[u'ils recevront eu Bclgi<[ue, en 
France, en Italie et en .Angleterre, pour faire 
des expériences d'aviation, les frères Wright 
lorsqu ils auront terminé leur programme 
auront touché pas loin de deux millions, ce 
qu’ils demandaient pour la cession exclusive 
et totale de leurs brevets.

; A Auvours, Wilbur Wriglib ne couchait 
ou ne dînait pas toujours dans son rustique 
hangar. Il couchait et dînait alors dans une 
petite auberge qu’il a mise on vogue. Les 
tonristos sont admis à y contoinpler lo lit, le 
verre, le couteau, la fourchette de Wright.

T.’n campement d'aviateurs s’installe dans 
la Sarthe, près du canin d’Anvours, à Sauit- 
Calais, dans les dépendances du château des 
Rochers, loué dans ce but par un passionné 
de la conquête aérienne, Ai. 8avary.

BOXE
W illie  Lew is  c o n tre  Honey M ellody

'■ Ce. soir au ra  lieu lo m atch eiitro les doux 
boxeur.^i am éricains W illie  Lew is contre Ho- 
iioy Mellody. Le second a par deux fois déjà 
triom phe du prem ier.

• ' F ran tz-R eichel.

TABLEAUX ANCIENS
ET MODERNES

Ph. rte Champaigiic. Lorenzo rti Credi. Franck 
Jonvenet, Rigàurt. S. rte Vos. Zurbaran, etc.

FAÏENCES DES DELUA ROBBIA
A ENTF7 apr. décès. Hôtel Drouot, salle 1. le I5mai. 
C«v-p. : .Ma P. l .\IR-DUBREUIL. 6, rue Favart.

-MAI. MANNHEIM. | M. Jules FÉRAL, 
exp^ .̂T.!-. Saint-Georges. 1 exp',7. r. Saint-Geor.ges. 
E.rposLUons : Particûlièro, 13 m.ni; publiq., 14 mpi.

BE.AU MOBILIER ANGLAIS
B e l l e  S a l l e  m a n g e r  d e  T e r n i s i e n  

Bronzes — Tableaux — Aleubles de style 
VENTE Hdiel Drouot, s'® 5, le 12 mai. Ea:p®® le II. 
çrc-pr : M® F. LAIR-DUBREUIL. 6, me Favart.

14 TABLEAUX
Par Alfred SISLEY 

A p p a r te n a n t  .à .M-, p.-- S...
A'E.NTE HôlelDrouot, salle9, le m'ardi 18mai 1909. 

E.nposUion le 17
-M«F.LAIR-Dü BREü IL. I M. Georges PETIT, 

c®-p'', 6, rue Favart. I expert, 8, rue de Sèze.

TABLEAUX ANCIENS
DESSINS — CrRAlfURES...........

des Ecoles française ét ànglaiSé dii xVnP siècle

OBJETS I)’ART)/AMEÜBLEMÉNÎ
DU XVIU® SrECLB ‘ ’ 2

M eubi’s et Sièges en llapisserie 
provenant 'dé la Côllectioh de feu M. le G‘® de O, L. 
VENTE Ilûlel DrouoEa^^^I ci8. les 17,18 éli 19ttiài 

Exposition lo 16 mai
: M® F. LAIK-DUBREÜIL. 6. rue Favart.

.M M .P AU LM E ét LASQUm, 
exiicrts

, 10, rue Chauchat. | 12, rui laftiHè,

-M.M. MANNHEIM, 
experts,

7, rue vSâint-Georges.

TilBLEAUI MODERNES -,
AQUARELLES. — D ESSINS  — PA STE L$  

Bail. Besnard, Boudin, Brown (J.-L.), Cazia 
Courbet. Daumier, Diaz. Fantih-Lâtour 

Harpignies, Henncr. Isabey, Jongkind, Lherrailt* 
Manet. Sisley. VollonTZiém 

-Appartenant a M. RoéENiîERG Père 
VENTE Hôtel Drouot, salle 6, lo 21 mai 4909

NDF.LAIR-DUBREUIL, 
commisÊaire-prisetir, 

C. rue-Favart.

M. Georges PETIT, 
expert.

8. rue de Sèze.

OFFICIERS RISISTÉRIELS

•■IF/S
--J ces Annonces est appliqué 

v n  Tarif dégressif, dont les 
pri.r diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

P aris

.>pon o’..\.̂ glE ï
à Paris R, DES

RGV.hr. IO,16f)''..^I.àp'^80.00ÜL.Vadj.s,'-1 encb.Ch.n., 
;'25mai.S’3d..M'Ch..A.LEFEBVRE,not.,8'5'M';.KEchelle.
SI  \  T Q n X T ê  P.-\Rl.S.)-.de.«; Pa;!0/ymFj;;7.5.C®®563®. 

S A 1 u U  Re b r. ?,390f. M. à p . 150.0 O O f. A d.j .Ch. 
not..-25 ma i0̂ )..̂ I® Couturier,n''".-2Û.b'i .Maiesherhes.

,?.3et.34/.C®®»2 MAISONS DE n  A TTTUArTT T T? c-zet/fi/.c 
RAPFORT.r.ri’j iA U  i lli \  lL 'ijl:J518  et 714®. 
Rro-. br. 28,9-70̂  C;t 34.-488'. .Mises à p* : dOO.OOlA et 
R50.000'.A adjug.s.l ench.Chamb.noi.8 juin 1909. 
S'adr.M® BENOis-r) not.., 16. place do la République.

E nvirons de P aris
GJ ' PROP'® DE CA.MPAG®® à îOC.® gare 
du Guichet.C'^'. 83 a-.lUmc de /oc.M.à p* 
adj. V. l eneb. Cij.iiOt.P>,ri.-.-2.5 m,ai 1909. 

S'ad. -M' COLTLUiEr.. not..2u. boub;v. .Malesherbcs.
ru

.1.1.000■

LA ROSE FRANCE PARFUM DE LA FLEUR 
HOÜBIGANT. 19. f  » S '-H o n o rê

U  PARFÜf!<lDEi> d a m e  E N N O IR leU k

Ê R l ^ E S T u S Î 5 A ! ? , 2 Î S ? J ’..|i'4 !M T A ''N2^ Sosisvavtf moM JtHmSâmm». - PBSX Bùa stAXCae.

{VIES DELICES N O U V E A U  P A R F U M  
HOÜBIGANT,FP.F»Sf-Wo/io;-<,

TRIBUi'IAL DH COIVIi'<!£30E

FailLHes
La .Société .1̂ les Oobelins », ..Société anonyme 

coopérative, ih; cochor.s, à capital et personnel 
variables, tiaiisporî, des voyageurs sn r le sv o i-  
fijre.s d"! place ;cv de i eiüise,'à .Paris', 16, rue dos 
Ilê-i'iees.

tlTATATü’ D G r ) 6’ pu..'.1bh .:n.24’KOP' b^.Jobcrl 
MulIN D “ 1 U il l eue'-.'.'c .b'c/w.î.r--> 14 h.oOîi.el 
2 h.:.;fo.5//u?;"s . .\l.a ..\dj. Ch.not.
■Paris,-25nioiO 'À .M'û.’OTF.ME.n,*-".25.b > 'B eaum archa is

T ÏÏ'VITÎP 'S.-et-O.b .MAbSON DE CAMP., 
I ï d I jI j LJ V U LJ /-.de/'.-l 5f/.>/C.â.f>-M.2,50®.M.àp. 
15,000'. .-V adj. 1 ench.Ch. not.P.aris.8 juin 19ü9. 
S'ad.à M« CONSTA.N-TIN. noi..9,ruo Boisày-d'.Anglas.

P ro v in ce

JIAA.f TVT7 DELA HOUSSAYE,c®®de Nointot, 
y U iU A lA lJ  arr' du Havre.C®®74 hect.env.dont 
3.J h.parc.M.à p.2ü0,UJU'. Adj.s.l ench.Ch.nol.Paris 
•25 mai 1909. S'ad. â M® .Moisy, not., 9,r.de Grenelle.

. ÉÎtS ET IQüATIDTS

Expositions: Partieul.. 19 mai ; Publique, 20 niai. 

P ro v in ce

DOMAINE mî7?CHATEAU
compos*^ de vesiib., g*®, salle à m., 2 .salons, cuis.'; 
au 1®“-. 5 ch.'mib. do niait. ; jardin, parc, pièce d’eau. 
Bâtim'» de, ferme,avec logem. fermier of jardiifier. 
.30 hecf. clos de murs. P'' /120.OÔO'". 14566

PETITJEAN. 9 . R. DES HALLES
P aris

LOCATIONS

pO TEi, av.jai'd../F Perdre,!lié.2 sal.,5 ch.,bains, 
| |  billard.cfc.,7.600Mî]ntréo si" jaicl.70, r. Ampère*. 
Vacant. S'ady. .M. .ARNAi:noN.gér*,77,rijé de Rome;

.M9,Qlat G' '̂'-.\UGL.ÇTiN.s.faoo pont Neuf,2 jolis pet. 
é) logem'=s coip moub.l®'" s'‘ rue;;cntr., cji.à couch.,,. 
cuis.,s.à m..eau.gaz,8i/; chamb., sal., cab. t.oil.,70L

E tran g e r

SÉJOUR d'KTÉ.Z/c/c de (l,00û®h A louer ou à 
^  V.meub..gr.villa.2appMlec..eau,gars®. Rit. adm., 
l'or.sap.Rt.ch.fer.bat.P.-MEVLAN.négbSenticr ,Ssjc).

- .................... . — .—  .Il , . i I .. i' I iihi,

AVIS COIIHERCIAUX
Industrie , Fonds d© Com m erce

Ligne de, r ’NTREPl-tlSE génér'® de fumisterie, 
St-Gormain i/j tôlerie.marbrerie.calorifères.Lov\ 
l.iXVJ fr.,sous-loc. 2i» fr AIT. 2.5,0)0 fr. .Maison en 
totalité. Prix à débattre. Cause; dcdi'qiart. liôfK)

Pe t it je a n , 9, r . d e s  h a l l e s
OCCASIONS

"Ventes, A chats, E changes

P aris
V EN TES DE P R O P R IE T E S

IRELAUNAN'-BULLEVILLE 40-HP, dernier mo-' 
RI dèle, occasion extraordinaire, berline double 
phaéton. — L.-vngham Hôtel, 24, rue Bnccador.
500VoiT.n''«s,occ.l"'®m.GRiFFAi;LT,i20,b'iCourcélles.

LECTURES
A nnuaires

_ _ _  .4NNUAIRË
ull.-VND ;

i s U iL J J j ....... .. Aj l .A 1 1 .i-UlDUV m'agiii:l(i' ' / 'U  A T ,, \ TTV
•1,’lantk'; .1 UEG DRE ôu A L ' J t  ■/:yi’..i8.r.R;r\-nijun! d. , L l l A  i  ù A  U A  
Contenaiiüé'3.34J m< tre.  ̂m vir. Façade .5Ù mètres.
8 'ad re .sse r à .M .T n iE iiiiY , 13’»'»,r .d '. .U iii ia le , le  m a lin .

l’EL»v..x2l>AVU/:!

E nvirons de P a r  i

En vü:. Parts 
gl-d.;s i'acil.pai

A VENDRE(KICASION. IAT x n  p n O P R lE T E  A V
tl 'U L ii Li L  LU cvJvfv,. -

•îùênt.l'.'.av. n.M agiâu i. P- '.'5 .000 '.

ANNUAIRE
DES

'CHATEAUX

E d it io n  lOO'̂ -l'.KjO, — SëioOO 
noms et adressés de tous 
les prupriéi.âires de chà- 
t>/au\. de Franco; cas'téls-, 
domaines, etc./etc; 

Classomaiu- par noms de pro- 
tu'iétau'es. -rr Classement 
par déparieinetus. Albu.m 
illii.stré de.3(Xi gravures 'é.V' 
couleur, plans. .

Prix ..........—  2tT franc.s.,
La Fauk, ed'-,55,Gh*®®-d’.\nf in. 

— reléphou'j ; 147. i'J. —

' i l

Ayuntamiento de Madrid



liM'

kl'!i !

/ r l e  FIGARO — SAMEDI 8 MAI 1909

CAPITAUX
Offres e t D em andes

On recherche prêt 200.000^ sur magnifiq. et vastes

ETABL^  ̂HORTICOLES
vriers. Valeur gage 550,000L On vendrait aussi un 
autre Etabliss* floral av. tr. belle villa. Bâtiments 
exploitât®” construits à neuf et donn' net 30,000 f. 
Px h débalt. Union Industrielle, 82, r. Hauteville.

NÉGOCIANT SÉRIEUX
MARQUES ANGLAISES, pouvant prouver affai­
res demi-million, demande comrhanditaire dispo­
sant 250,000 francs pour donner extension.

A'e réjoondra qu’aux intéressés directs.
Ecrire : D. M. 3, Figaro.

AVIS AUX CAPITALISTES
Placem ent assuré à 10 0/0

INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE
de 1®'' ordre, fourniss*'des g**®* administ., marine, 
artillerie, ch. de fer; admiràbl. situé l’égion Nord, 
avec nC iT M P  ^ vapeur et A A OA m. de sup. 

U u l i i D  électriq. de lU .O O U  poss. tout

RESTAURANTS

RESTAURANT VOLNEY
— ÉLÉG A N T ET MONDAIN —

Prix abordables 1 Musique 1 Tél.302.21 et 132.95

VSTtCtS ET EXCURSIONS
Chem ins de F e r

CHEM IN DE FER D’ORLÉANS

vaste _______ q- .
le rnatér' le plus complet et le plus perfectionné, 
évalué avec le terrain et constructions à, plus de 
fiOO.OüO fr. et ayant réalisé dans les 4 dernières 
années plus de 500,000 fr. de bénéfices nets, est 
vâ, vendre après fortune à société pour le prix de 
1,200,000 fr. Pour tous renseignements complé­
mentaires, s’adresser à 14561

PETITJEAN. 9 , R. DES HALLES
lUISDHS REGOBRUNDEES

Objets artistiques

Ta p i s s e r i e s  a n c ie n n e s , Meubles et sièges
anciens. — LEM A IRE, 7, rue Caumartin.. 

M édecine, P harm acie

'Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 
A lim entation

MENU
Brunoisè

Filets de barbue au vin blanc 
Culotte de bœuf jardinière  

Poularde rôtie 
Salade

Cèpes à la Provençale 
Glace \ Alsacienne 

Gaufrettes à la vanille 
Fruits 

Café
Anisette W ynand Fockink 

VINS
Royal Saint-M arceaux

HOTELS RECOIRRIANOÉS

Facultés données aux voyageurs pour se rendre 
sur l’uive des ptages de Iirelag}ie desservies 
par le réseau d’Orléans.

J  ° Billets d’.vller et retour individuels. Ces 
1  billets de toutes classes, valables 33 jours, 

avec faculté de prolongation moyennant sup­
plément, sont délivres jusqu’au 31 ectobre 
il toutes les stations du réseau d’Ortéans 
pour les stations suivantes :

Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-La 
Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, Gué- 
rande,Quiberon. Saint-Pierre-Quiberon, Plou- 
harnel-Carnac, Vannes, Lorient, Quimperlé, 
Concarneau, Quimper,‘Pont-l’Abbé, Douarne- 
nez et Chàteaulin.

Réduction de 20 à 40 °/o suivant la classe 
et le parcours.

2® Billets d'.\ller et retour collectifs de 
famille, en P®, 2® et 3® classes, délivrés aux 
familles d’au moins trois personnes, de toute 
station du réseau à toute station du réseau 
située à 60 kilomètres au moins du point de 
départ.

a) Saison de printemps : Du jeudi qui pré 
cède la fête des Rameaux au 25 juin. Vali­
dité : 33 jours, 2 prolongations facultatives 
de 15 jours, moyennant supplément.

b) Saison d’été : du 25 juin au 1®” octobre. 
Validité jusqu’au 5 novembre.

Réduction des aller et retour pour les trois 
premières personnes, de 50 °/o pour la qua­
trième et 75 °/o pour la cinquième et les sui­
vantes.

xV.rréts facultatifs à toutes les gares situées 
sur l’itinéraire.

Faculté pour le chef de famille de rentrer 
isolément a son point de départ. Délivrance 
à un ou plusieurs membres de la famille de 
cartes d’identité permettant au titulaire do 
voyager isolément à demi-tarif entre le point 
de départ et le point de destination men­
tionnés sur le billet.

N OUTRE, pour les billets de saison d’été, les 
membres de la famille au-dessus de trois 
personnes ont la faculté d’effectuer isolé­
ment leur voyage à l’aller et au retour en 
acquittant au guichet le prix d’un billet 
militaire.

P aquebo ts

N O U V E L .  i - K S
A .  "LmA .

Î K B

2 0 , 'Boulevard Bonne-NouVelle, P aris

MOUVEMENT

ALLEM AG N E

LU
WILHE

IN .-H O T E L  KAISERHOP
M PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

i îORNBERG {Ch. fe r  Forêt-Noire). Schloss Hôtel 
l«®ord.Vue splend<i®.Px raod.Pension.Prospect.

SU ISSE
MONTREUX (Lac de Genève)— Gi HOTEL SUISSE 
Le mieux situé. Tout dern. confort. Auto-garage. ; 
Grand jardin ombrag. Prix mod. Schôri, prop®®. ] 

Même maison HOTEL CEC IL , Lausanne.

Stations clim atériques

Suez, 5 mai.
PEI-HO  (C. M. M.), venant de l’Extrème-Orient, 

est arrivé à 10 h. soir.
Rio-de-Janeiro, 5 mai.

S IN A I  (C. M. M.), venant du Brésil, est parti 
à 2 h. soir.

Colombo, 6 mai.
EU PH RATE  (C. M. M.), venant de l’Extrême- 

Orient, est parti à midi.

RERSEIGHEfflEHTS UTILES

Le Saint de demain : Saint Grégoire.

OFFRES ET DERUHDIS D'EIBPLOIS
Gens de Maison

ADELBODEN Altitude : 1,400 mètres.
HOTEL de la ROND INELLA. Situation magnif. 
Confort mod“®. Prospectus. M. Zurbuchen, prop®®.

FlEMME DE cn.Franç.., sacli. allem., sach.bien coût., 
dem.pl. Paris ou étranger.V. F., 69,av.de Ségur.

FRANCE

NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

MÉCANic.-coNDUCT.,4a.m.mais.,réf.l«®ord.,perm.t. 
syst.,d.pl.Paris,prov.F.S.38,r.Cavé,Levallois,S.

Méc.̂ nicien-Chauffeur dés. place maisbn bourg., 
Paris ou prov.,bnes réf.A.J.,26, r.Diiranton (15®).

M énage dem.pl.conc.p.la fine,connais, parf.serv., 
lll hautes réfer.verb.M.L.,248,r.de Bercy (12® arr<).

L u n d i 1 0
K

Msrâi U, Mercredi U  Mai

S U P E R B E S
O C C R S I O N S

à  t o u s  l e s  ( p m p t o l r s
/

U o t r e  P r i m e

p o u r  c e s  3  j o u r s
Très .Jolie P S Y C H É , glace biseautée, 

orfèvrerie argentée.

Hauteur 0-3 8  centimètres. Largeur 0 -2 6  centimètres

r*>n à OfUclers, Konotlonnnlres et b TOUS
B 8'siGSA.T.BqoeANDRIEU,70,r.Lafayette,Parla,

V IM  P n  13 K fl 05 A M AT EU R.S Î PRODDITS NATOHELS 
W « liUÜ fl H!u5i.’lSAlNS.lJ(!inaiiafiPBixTRÈD AVANTAOEUX
AUTHENTIQ. EXQUIS liISOlS, Moutbicra-s/-B.(Uiaremc)

VILLA « LA FEUILLÈE »., 2 min. gare S'-REWY-CHEVREUSE,
3,200“ bord rivière, à v̂®® 38,000''. S'y adresser.

T U Y A U X  D ’A R R O S A G E
R, GARIEL, 2 ter, quai de la Mégisserie. — Paris,

BREV!.'̂ ''sHS=:çŷ S.G.D.G. ’
g-U(5rlepnrl>.tndag:.5 Meyripnac. supprime leressoriciwdosetlo soua-cuifse: reçu h rAcmiAmiode médeo.de Paris. Env.ffputïs 
Catalocr. AIEYRIGNAC. Spi»t« Btt. 220.r.Sb-Honoré.Parls-

MARCHES FINANCIERS
M émento. — A Paris, la tendance est satisfai­

sante. — Marché soutenu à Londres au dé­
but, calme ensuite ; à Berlin, le marché a été 
ferme au début, indécis ensuite.

Paris, 7 mai.
On s’habitue à tout,: on a tellement me­

nacé'la Bourse de complications extérieures 
ou d’incidents intérieurs qu’elle a fini par ne

f)lus y prendre garde. Les menaces de grève 
a laissent .indifférente : elle espère que le 
gouvernement saura faire preuve d’énergie 

et arrêter ce mouvement syndicaliste qui de­
vient une gêne pour toutes les affaires ; si 
les événements- se compliquent demain, il 
sera toujours temps de s’en occuper ; mais,’ 
en attendant, ce serait faire un métier de 
dupe que de se tenir à l’écart de toute transac­
tion dans la crainte de faits qui peuvent ne 
pas se produire et dont il est diflicile, à l’a­
vance, de juger l’exacte portée. Carpe diem !

Les acheteurs renoncent donc à laisser de 
côté les occasions avantageuses qui leur sont 
offertes ; ils s’emploient sans plus s’occuper 
de rien et la Bourse fait preuve d’un entrain 
excellent, au grand bénéfice des cours. Tous 
lés compartiments ne sont pas également 
favorisés, et cela s’explique, car bien des 
titres ont profité, depuis quelques jours, 
d,’une plus-value sensible qui doit attirer 
naturellement des réalisations de bénéfices. 
Mais les ventes qui s’effectuent de ce côté, et 
cfui atteignent principalement les fonds d’Etat, 
ont leur contre-partie dans des achats de va­
leurs industrielles qui avaient été un \ieu 
négligées. Au demeurant, les dispositions 
restent très fermes, et c’est la hausse qui 
prévaut.

Au parquet, la valeur directrice a été au­
jourd’hui le Rio, entraîné par la reprise de 
Wall-Street et par l’amélioration des prix du 
cuivre. Il faut dire également que certains 
vendeurs se trouvaient mal engagés et que 
leurs rachats ont contribué à la progression 
de ce titre. En coulisse, tout le groupe des 
mines d’or a encore eu les honneurs de la 
séance. Les demandes se sont étendues à tout 
rënsemhle.

Notre S OjO s’inscrit à 97 47.
Les fonds d’Etat étrangers restent sans 

variations appréciables : VExtérieure espa­
gnole termine à 98 80; le Portugais 3 0/0 
à 61 75; le Serbe A 0/0 à 83 95; le Turc 
unifié, à 93 20.

Les fonds russes se retrouvent légè­
rement au dessous de leurs cours précé­
dents : le 4 0/0 consolidé clôture à 88 90; le 
4 0/0 1901, à 88 au comptant ; le 3 0/0 or 
4891, à 74 20; le 3 0/0 or 4896, à72 20; 
le 5 0/0 4906, à 101 35; le 4 4/2 0/0 4909, 
à 94 90.

Les Lots 1888 de l’Etat indépendant du 
Congo sont bien tenus à 91 50.

Les grands établissements de crédit sont 
calmes : la Banque de Paris termine à 1,619; 
le Crédit lyonnais, à 1,214; le Comptoir d'es­
compte à 7-J6 ; le Crédit foncier, à 750 ; la 
Société générale, à 668 ; la Société marseil­
laise à 810 ; la Banque française, à 255 ; le 
Crédit mobilier, à 118; Banque de l'Union 
parisienne, à 812.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
se retrouve a 711 ; les Etablissements Orosdi- 
Back, à 223.

Les chemins français sont bien tenus : 
Est, 007 ; Lyon, 1,315; Nord, 1,730; Orléans, 
1,354; Ouest, 935.

Le'Métropolitain perd trois points à 507; 
le Nord-Sud- revient à 318. ’

Les valeurs d’électricité sont en progrès : 
Ateliers de Constructions électrûjues dii^Xord 
et de l'Est (Jeumoiit), 318; les actions de la 
Soriété d'Eleclricilé de Paris cotent 425; les 
obligations 4 0/0, 491; l'Eclairage électri­
que, 256.

Dans le groupe des valeurs étrangères, la 
lendance est calme : la Banque centrale mexi­
caine se retrouve à 459; l-a Banque d’Athènes,ix 
123; la Land Bank of E'jypl,h 214.

î e Rio accentue son mouvement en avant 
e,t clôture à 1,883 contre 1,848 ; la Central Mi­
ning gagne un point à 390.

Les valeurs industrielles russes terminent 
au-dessous de leur précédente clôture : Briansk. 
276; Sosnowice, 1,527; Naphles de Bakou, 898,

Les chemins espagnols sont faibles : Sara- 
gosse, 400; Nord de l’Espiagne, 334; Anda- 
lous, 188. »

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Rosario à Puerto-Belgrano terminent à 482 50.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz s’inscrivent à 43t3 50 et à ce cours sont 
encore intéressantes par leur rendement de 
5 80 0/0 et par la marge qui existe jusqu’à 
leur prix de remboursement de 500 francs.

On sait que les obligations Got/gs jouissent 
en dehors de la garantie kilométrique or du 
gouvernement brésilien, d’un privilège hy­
pothécaire sur tout l'actif et tous les biens de 
la Compagnie.

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES VALEURS

Cours do cIMure
d’hier | d’auj.

Dlffér.
constat.

FO N D S D ’É T A T  FRAN Ç AIS
Ur.l

50

Bourses étrangères
■ Londres, 7 m ai, 5 h. 15. — M arché soutenu, 

puis calm e. Consolidés ferm es ; chemins an­
glais irréguliers ; on discute toujours au sujet 
des propositions contenues dans le budget et 
qui les concernent. Chemins mexicains tou ­
jou rs  anim és. Fonds é trangers généralem ent 
d iscutés. V aleurs cuprifères trè s  fermes ; des 
rachats  ont eu lieu en R io-T into e t en A na­
conda. V aleurs am éricaines hésitan tes ; quel­
ques offres en Baltim ore, en .Southern et en 
Union Pacific.

Berlin, 7 m ai, 3 h. 15. — Bourse ferme au 
début, indécise par la  suite. Fonds allem ands 
et prussiens calmes ; fonds é trangers irrégu­
liers; les russes ont été mouvem entés. "Va­
leurs de banques bien tenues ; on a un peu 
dem andé la D eutsche Bank, la  D resdner 
Bank, la  H andelsgesellschaft. V aleurs indus­
trielles et de charbonnages irrégulières. La 
Bochumer et la H arp en e r sont ferm es; L aura, 
Dynam ite hésitantes.

Vienne, 7 m ai, 3 h. 10. — M arché ferme à 
l’ouverture, mais lourd en clôture. Fonds 
austro-hongrois fermes ; Foncier calme, mais 
Mobilier moins bien ; Læ nderbank offerte ; 
Alpines en recul aussi ; p a r contre. Tabacs 
ottom ans mieux.

Bruxelles, 7 m ai, 4 h. 18. — M arché irré ­
gulier. Le Rio a  enregistré  une hausse sensible. 
G rande fermeté sur la  R and  Mines. Les va­
leurs de traction  ont eu un m arché lourd. 
Chemins espagnols faibles. V aleurs de char­
bonnages e t de sidérurgie soutenues.

Madrid, 7 m ai, 4 h. 25. — M arché en forte 
reprise. Bonne tendance. Le change est im­
mobile à  II  75.

50

1.0 0 Perpétuel..... G

3 0 /O Amortissable G
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SO C IE T E S DE C RED IT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

1GG03-Banque de F ra n c e .......C
52 12 — d’A lg érie ...........»
47 .50 — d e l’îndo-Cliine»
8 25 — d’A th è n e s ........T

N‘' du M exique»
Centr'° M oxic '. ■>
O ttom ane ........ ■■
Esp'” de C rédit C 
H yp d’Espagne.'
Paris-Pay-B asT  
U nion P a r is '.  .G 
F rançC om .Ind  r 

— des P a v s  au tr . '
) L and  B an k  of E g y p t... »
) Comp» A lg é rie n n e — G,
> — FrancM in .d’OrTi
> Compf- na t' d’fescom pte » i
> C rédit L y o n n a is ..........
î i — Indust' & Com . : 
il — M obilier F ran c , r 
,1 _  F o n c ier Egypt'. G
> ' A ssocia tion  m in iè re .. T
> Centi'til M in ing .............. »
i Société g é n é ra le .......... »

C rédit foncier actions...»
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200
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— 3% 1880.»
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380
668m
180
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255 .. 
182 .. 
214 .. 

1015 ..

— .1 50

+ .

50 + .'. 50

.500 ..50; — . 
257 50' —.

15 » Obl.B.h3'-potla"l,OOOfr»
AC TIO N S CH EM INS DE F E R

FIWGIËHES
CHERRYVALE OKLAHOWA AND TEXAS RAILWAY CY. — La

CheiT-yvale Oklahoma and Texas Raihvay Cy, 
, Société anonyme au capital de 20 millions ae 
 ̂ dollars, dont le siège administratif est à Paris, 
16, place Vendôme, concessionnaire d’un réseau 
d’environ 2,500 kilomètres de chemins de fer 
dans les Etats de Kansas, Oklahoma et Texas, 
émettra, du 17 au 19 courant, une première tran­
che d'obligations 5 0/0 or P" hypothèque.

La Compagnie, doiit les deux tiers du Conseil 
sont français, est autorisée à créer, au fur et à 
mesure de l’avancement de scs travaux de cons­
truction, un capital nominal d’obligations de 
20 millions do dollars.

L'émission actuelle porte sur un capital de 
2 millions de dollars, soit 10 millions de francs, 
représentés par des coupures de 20 dollars (100 
francs) et do 100 dollars (500 francs).

L’intérêt à 5 O.-O l’an s’entend net de tous im­
pôts ; il sera payable à Paris au change fixe de 
a 15, par coupons trimestriels.

Les .souscriptions seront reçues aux guichets 
d e là  Banque Parisienne des Fonds publics, 16, 
S*- 1̂ 0 d'émission e.«t fixé à
,.LU,~ V0,,soit 87 50 |)a:- obligation de 100 fr. et 
■id7 fr. 50 par obligation de .5UU francs.
„ ‘̂*‘'®Oons égales ]ont été faites aux
Buiiehns arçnexp,s du Journal officiel des 18 jan­
vier et février derniers.

FINANCES AhlÈRICAINES. — Les recettes du trésor 
aniericain en avril dernier ont atteint 52,075,974 
dollars et les dépenses 55,050.620 dollars. '

La dette j)ubli(jue dos Llais-Lnis a augmenté 
do 3,207,803 dollars en avi il UiiXi, et à la dal'-> du 
1®>- mai 1909 le trésor américain avait en cai -̂^o 

 ̂ eu espèces 1,725,479,i3i dollar.i.

30 »iBône à  G uelm a.......... .Gi
22 50' D ép a rtem en tau x  3 % ...»  i
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50 y;
72 
56 
59 
■H

680
055
902
402
710
511
218’

« M id i................................... » 1150
Z.) »l — Action de jouissance....» 589 

N ord ................................’-TirOû
— Action de Jouissance... .C 125'J

O r lé a n s ............................» 1255
— Action de Jouissance....» 948

38 50 O uest................................». 929
21 » -• Action de jouissance... .»i -176
28 75 O uest-A  gérien(r.àOOOf)» 661 
57 » P aris-L y o n -M éd ito rr. r i.ilO

1 35 A n d a lo u s........................»; 18'J
32 » A utric lûens-H ongro isG  
10 » Congo s u p 'a u x  g ’ lacs . » 
a » Sud-Autrieb* L o m b ar-. »

30lir. M érid ionaux  d’Ita lie ..»
10 p. N ord d o l’E sp a g u e .......T

675 50 —.4 
Cu9 .. -p. -4 
910 .. -i-.S 
39? 50 —.5 
710.50 ...
507 50 — .4 

-i-.l

P o r tu g a is ..................
16 p. S a ra g o s s e .................

50 220 
.. Il.'t7 
50 59.5 .K -f 
.. 1720 .. — 

11.155 .. — 
. 12,55 50 -r 

. .j  917 ..

.. 934 ..
.50' 476 50̂
50 061 50'

1\S .. —.1 
702 . . ( - .2  
2'J2 50

— .1
50

215
401 I ÎOO '- .1

O BLIG ATIO NS C H EM INS
» B one à  G uelm a............G
» D épartem entaux_2%...»,
» I E st j2-5).4-50,5 % ( r. 050 f. ).. »
si — 2%........................»
» — 3% nouvelles................ »

50; -  2G%............................»
» 1 E st-A lgérien  o %............»
a M idi 2 >.............................. »
» — 3% nouvelles............... »
« N ord 2%............................»'
oj — 2% nouvelles.............. »i

50l -  2/.% (r. à 500 fp. ) . . .» ’
1.1 O rléans 2%......................» 1
»; ■ — 3% nouvelles........•>:

50i -  2/ï%(Pem.à500f.)»,
»l O uest 2%..........................»|
» — 3% nouvelles.......... »'

50> -  2'/^'-;...................... »'
» O uest-A lgérien  2%.......» j
»;D aupliiue 2% .................»
»: • P .-L .-M . Fus. anc. 3% .»!
» — Fus. nouv. 3% »
» ' . 'Méditer.ô% (r.aO'25 f. )» I
'’lTJ ■“ ..............■'P a r is -L y o n 2% l->55..». 

ou^f^,p.-L.-rû. 2 1 ,; ; ...........».

DE F E R
., 430 25 .
.1 419 5 0 ,- . .  
•| 065 .. — .-4 
5 ' 417 25'-;- .1 
. 410.50,-1-...
-i "«;!. •».l0
. ! 4 lu 50' -r.. 

■'i27 . j - . l  
410 .501—... ■410 7.5.| — .. 
4̂'.3 501 -r. 1 
-4i.5 .. -j-.l 
4̂ 9251 ..
.195 ' 5 j -4-. 1

50

50:

.jU

4-42 .. 
,42.0
0 4î . • 4-i 1 .5' I1 iO . • 
2O2 5>'J

50,+ .2
- . 1

Dern.
revèn

DÉSIGNATION •
DES V A LEU RS

O BLIG ATIO NS CHEM INS
»,Sud de la  F ra n c e .......... (,

A ndalous 3% T 'Série ....■-  2% 2* — 2 
A stu ries  !'■' hypothèque...' 
A u tr .-H o n g r. ;i% T'hyp.'
'D am as-H am ah '.............. ■
'G oyaz (B résil) 5%..........■
Lomb.3% (Sud-AutP.)anc...’

— — nouv..' 
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— — :;%2»hyp.i
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— — 3% 2' hyp...
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•45 » Ch.&A te l.d eS--Nazaire»
■10 » A gence H av a s ................»
15 » B a teau x  P a r is ie n s .......»
2 62 B r ia n s k ........................... T

15171 Canal do S uez ...’..........
7138! — P a r t  de fondat'G
126 711 — Société c iv ile ..»
2u 2iL — 5”-'-............  »
■J2J71I — A ctions jou iss.»
3- 5 « C om p'Franç.d .M étaux» 

Société de P e n a rro y a .»  
Copip' Géné'" des Eaux»

— Géné'" T ran sa tl. »
— H a v r a is e .......... »
— ChôLrg" réun is..»
— W a g .-L its  ord,. .T
— ' — priv...»
— C ontin* 'E dison C
— In" ' Téléphones»

> ' D ocks de M arse ille  —  »
> E aux  th e rm '"  de V ichy  '
> E tabU ssem “ C useniet.»
>1 — D ecauville»
>1 — D uva)..........»
). F ig a ro  ex-c-14, ITf.jüJ* av' 09 »
> F iv e s-L ille .. ................. »
> Forg.& A c.de la  M a rin e .
> — du N .& de l’E st >
> F “ & Ch‘delaM écU tcrr.
> G rand-K ôte i................... »
) G d 'M cu iin s  de Corbeil»
• Schneidcr& C 'C reuso t»  
G Soc.m ét.de M ont’oard .v
• Gaz C en tra l.....................»
» ' M agasins Gén.de Paris»
. iBoleo............. ,__ ; ___.»
> ; M okta-cl-H adid  500 p .. » 
>! M essageries  M aritim .»
) M alûdauo ; ............... ..
'I O m nibus de P a r is .......T
' ;O ro sd i-B a c k ..................»
) T ram -w ays-S ud............»
« P e tit J o u rn a l ................ C
' P e tit P a r is ie n  part ben..»
J P r in te m p s .......................»
' R ente F o n c iè re ..........'..»
) K io-T into ........................ T
J Société C ''d e D y n 'm ita  ' 
»| S" P a r is ' d’in d - ‘ électr..» 
»‘Sels gem m .K us.m érid.»
• ; Société du Gaz deParisC
' C harb .de  Sosnow ice..T  
) I T hom son-H ouston .....»  
.'T ram -w ays F r a n ç a is . .G 
' r 'ré lég rap h es du lŸord..» 
■ : U nion des Gaz l” série.. » 
. 'V o itu res  de P a r is .........»

i

î

50!A nglais 2Î.V-4................... f
A u trich ien s  4% o r .......C
A rgen tin  4% 1896 (Rssci).T

— 4% .....................
B résil 4% Ib-̂ O..................»
Sao-Paulo  5% 1903 .......C
B u lgarie  (Princ.de)5% 1896» 

-  ô ’/. 19021'
Congo (Bons à lots)...'.......G
Doman''* A u trich e  1886.» 
F m p . C hinois 4 l ib . .. «

.-.E gypte UniUée.............. »
üOj — P riv ilég iée  —  » 

E spagne Eactérieure 4 % T
S sp irito -S a 'â to .............. G
H a'iti6% 189')....................»
H eliém que 1881..'.......... »
Ita lien  3 '4 %.....................T
Jap o n ais  4% 1905.............•
M aroc 5% 1904..................»
M exicain  4 ..; 1904...........»
M inas G eraes 5% 18j 7.C 
'N orvégien ::/s % lUU'.-05.»
P o rtu g a is  3%................. T
Ool.Tàbac P o rtu g ’.'i^j % -G
H ongro is  4% o r ..............»
K oum ain 4% ....................
R usse .5%. 1822..................»

— -4 % 1880..................»
— 4 % 18î>9 .................. »
— Consol.47. 1"’&2*S'‘.T
— -  4% 1901.......»
— lS9'l-lù9.4or...»
— 2% IS90 o r .............»

Cours ü'b ci&ture
d’hier | d’aaj.

Dlffér.
constat.

m s  D E F E R
41-7 415 .. 2..

336 25 -i-.l 25
.10 k *. .
o ll • • 38Ô !! +■ • 3 . -
•428 50 429 .. -f-.. 50
:m . 310 .. -4-.5 ..
•423 75 •422 50 - . .  25
296 . 296 50 4" • • DO
291 2.5 292 .50 4-.1 ‘25
400- ... . 299 75 — 25
390 50 .391 .. ■4-.. .50
2S:) ... 289 50 -1-.. 50
290 .. 290 .. ■ . • .

■ 281 50 3S2 .. ■ j-.. 50
276 .. ........... • • . .
’iii .. 342 25 --. . iO
424 .. 422 .. —. 2
325 .. 325 .. • • t •
•470 .. . • . * • • « . •
450 .. 418 25 - . 1  73
450 .. 418 .. _2

.ES & D IVERSES
505 .. 505 .. « • • •

11.50 .. 11.50 .. .. » *
1280 .. 1276 ..
1785 .. 1762 .. -2 3  ..
■JS5 .. 985 .. . . ••
875 .. 8SÜ .. - r . r> . .
228 50 225 .. - . 3  50
277 .. 276 .. - .1  .

4710 .. 4710 .. • • « «
2125 .. .. ..
3 ..
üî>5 ..

. . . .  . .
- f ’.i !!

■4005 .. .......... .. ..
698 .. 692 .. — .6 ..

1178 .. 1175 .. — .3 ..
1915-.. .......... • • • •
227 .. 226 .. - . 1  ..
412 .. 41.4 .. +  .2 ..

'505 .. 5ÛÜ .. — .5 ..
256 .. • « é • • • • • •
388 .. . . • • • • • •

1420 .. 1418 .. O
229 .. 229 .. • • • •
296 .. .296 .. .. ..

2251 .. 2255 .. -i-.4 ..
592 ..' 600 .. -4-.8 .
45 50 •45 25 - . .  25

1288 .. 1291 .. -4-.3 ..
510 .. 510 • •
605 . . 605 .. • . . .

1279 .. i.'jTO .. -  .9 ..
1918 .. 1891 .. -27  ..
1210 .. 1190 .. -2 0  ..
256 .. 257 -F-.l ..
144 .. 144 .. • . • •

1945 .. 1901 .. —44 ..
.199 .. 200 .. - i - . i ..
1iO/ ..
()30 .. 6'28 . • —»2

4080 .. 4035 .. -25 ..
1607 .. . . . .
169 .. i(38 .. - . 1  ..

■579 .. 585 .. .0 • •
1225 .. 1228 . -f.3 ..
225 .. 22,) ..
179 .. 180 .. F  1 ..
240 .. 265 .. - . 5  ..
915 . 950 .. +35 ..
46i) 50 465 .. - .1  50
•471 .. . • • * . . • •

1848 . 1882 ..
668 .. 665 . - - . 3  ..

.. 262 .. _
244 .. 345 .. +  .Î ..
288 50 288 50 • • • (

1528 .. 1527 .. - . 1  ..
717 .. 711 .. - .6  ..
575 ;. •576 50 -4--.1 50
7i 1 -. 740 .. - . 1  ..
821 .. 815 .. +14 ..
214 .. 210 .. —  4 ..

’TRAN G ERS
%

85 40 ..
99 90 100 10 -f.. 20
97 10 . • . .
95 60 ■ • . •
85 95 8.5 65 - . .  30

510 .. .510 ..
502 50 .503 .. +  •. 50
505 .. • • • • • . . .  ,.
92 50 92 .. - . .  50

307 . . .396 .. - . 1  ..
99.45 99-.35 —.. 10

104 ... 104 25 +  .. 25
101 25 101 25
98 85 98 80 — ..0 5

498 .. •499 .; ri" • 1 • •
14)7 .. 509 75
262 .. . . .  • • • • • •
1Ü4- 50 • . • • • • • •
97 50 » • • * « • « •

526 .. 525 .. - . 1 . .
97 80 . . . • • • « *

509 50 507 .. - . 2  50
99 10 98 90 — 20
61 60 61 75 + .. 15

504 .. 504 ..
98 50 98 25 - . .  25
92 25 91 75 - . .  50

•108 10 t . • . • « • • ‘
90 .. « • • • • • • •
88 '.. 87 75 - . .  25
89 3? 88 90 - . .  47
88 10 • . .
74 60 71 20 —.. 40
l'2 D o 72 20 - . .  35

M ARCH É EN  BAN Q U E  7 m a i

Argcnlin 4%T 
Bresil5%1895

-  5% 1903
— 4%Resci 

intér. Espagn. 
Kexicain 5 %.

-  3%.
Rcum.5%030 
Lots Turcs. .T 
Ce Besrs ordi 
Harpener. . .  j 
Hartmann...» 
Huanchaca..» 
Laurium grec» 
S"LorOietrich

Hier 
91 20: 
98 35 i 

lO'J 90 
86 65 
79 25 
52 70 
•40 .. 

102 50 
175 .. 
225 50

IAujourdI 
91 30 i 
98 251 

100 50. 
86 60 
70 35: 
52 75' 
35 25: 

103 70 
174 25 
228 .. l-iOl .. 
539 .. 
87 50 
57 .. 

353 ..

iCapeCopper.T 
•Tharsis nouv»
Platine.......C
Eiectr. Lille.» 
Union Tramw» 
Cercle Vichy.» 
Chai. Naceas.» 
Cercl.HSonaco»

I — Cinq...»
! — 0bl4%> 
,Plaq.Lumière» 
ITav.Pousset.»
I — Zimmer.» 
jSois artif.act»
I — parts» ■

Hier 
185 .. 
148 .. 
3S2 .. 
248 .. 
I>G .. 

110 .. 
HCO .. 
4984 .. 
1006 .. 
209 .. 
407 ..
m  
101 .. 
29.» ., 
67 .

101
296
64

sis. Valeurs métallurgiques en avance égale
lits

2 francs.

MINES D’OR A PA RIS 7 m a i
5 . • LanglaagteEst 77 ... 77 50

24 25 24 75' NlayConsol... 2 4 25 34 50
143 .. 14 4 . .'i Hew Goch— 56 25 56 25
435 .. 428 50 New Stein Est. 56 25 58 ..
128 50 128 50 Randfo.Est.G. 58 25 63 ..
45 4 50 4'Oü .. Rand Mines... 220 50 22.3 ..
20 75 20 .. Robinson Deep 126 50 128 ..
73 .. 76 50 Gold 262 50 26 4 ..

111 50 107 .. RoodeportC.O. 3i 75 • 32'..
22 .. • .32 .. ' Rose Deep— 121 50 122 .30
56 .. 50 50 Simmer and J. 50 50 50 25
50 .. 50 25 S.Afr.GoldTr. 91 75 90 50

167 .'. 168 transv. Land. 67 25 67 25
27 .; 40 Van.'Dyk Pr... 27 25 37 75
11 .. .. . . |1 Village AI.R.. 104 .. 103 ..

Gassinga.......
Chartared.... 
Ccnsol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
ÊastRand —  
Ferreira Gald. 
French Raad.. 
Geould Prop.. 
üeldenh. Deep.

— Estate 
Gen.fclin.Fin..
GoerzA........
Golden Horse S 
Johànnesb.lnv 
Lancaster...

Les mines d'or sud-africaines ont été très fer- 
: mes. La Crown .Doje]) gagne 3 fr. 50 ; la' Rand 
' Mines,2 fr. 50, etc. La General Mining, à 56fr.50, 
est aussi en très bonne allure, en prévision de 
l'augmentation de son prochain ' dividende. 
Grande fermeté de son groupe, notariiment. de 
la Niiw .Steyn, qui gagne 1 fi-. 75. Moffderfontein 
B, 04 fr.' ■ ' ■ .

Ltis rendements particuliers suivants pour 
avril viennent de parvenir ; Crown Deep, pro­
duction 15,810 onces, bénéfices 37,000 liv. st. 
contre 16.o22 onces et 38.CXX) liv. st. en avril ; 
Ferreira Deep, 18,476 onces et 40,500 liv. st. ; en 

m ars, 18.0.34 onces et 50,25̂ 4 liy. st. ; Geldenhiiis 
Deei). 0,231 onces et 5,575 liv. s t.;  en mars, 
0,716 onces et 7,023 liv. si. ; Glen Deep, 6,940 on­
ces et 0,000 liv. st. ; en mar.s. 6,080 ohees et 
9.(X)0 liv. st. également; Geldenhiiis Estate. /S-S 
onces ei 7,346 liv. st. ; en mars, ‘4,737 onces et

m
GRAND CONCOURS

M ! L L | J » R I X
A chetez

U  e A D L O U
do M M M C m

EN VENTE PARTOUT
rvrmm

BANOUE OAMOYALE VAIDOISE
à LA U SA N N E (Suisse)iiistituâe en 184̂  sons la surveillance et avec la participation de l’Étaf

Capital: Fr. 23,000,000 — Réserves : Fr. 8,200,000 
GARDE DE TITRES ET DÉPÔTS DE TOUTES VALEURS

Pas d’imjiôt. Dossiers et comptes-joints à deuai 
ou plusieurs titulaires. — Exécution d’ordres à  
toutes les Bourses. — Comptes à vue, 2 1/2 0/0 
d’intérêt. — Location de compartiments forts. 
Chambres blindées.

H ôtel isolé e t incom bustib le  avec installa*  
tien s  les plus m odernes. H. 32553 L.

Capitale i*égionaIe du T yro l
La ville des Alpes de l’Est la plus fré­

quentée par les étrangers. Environ 150,000 
visiteurs par an. Ville d’Université, dans une 
situation merveilleusement abritée. Point 
central do nombreuses excursions à pied et 
en voiture, charmantes promenades en fo­
rêt dans le voisinage immédiat de la ville. 
Concerts par musiques militaires et civiles. 
Concerts nationaux tyroliens.

Station de passage du ou vers le Sud.
Endroit do convalescence après cure bal­

néaire. Correspondance directe des trains.
Principale curiosité : R e lie f du T yro l 

au Ja rd in  du Pedagogium .
La Section municipale des étrangers, à 

Innsbruck, envoie gratuitement brochures 
illustrées et prospectus.

iHi in n t m m Tn m iH in n if i m i m m i iTfn m i i n m i i i m m K
üseronine

du D- Davysonn
MBMftPB «OUVCHAIN OONTHS

GOUTTE, SRAVELLE 
RHUMATISME GOUTTEUX

Complètement inofiensif 
pour las voie» digestives et les autre? organes

Pharmacie NormaleIAUCUMC Succursalc)17 et 19, Rue Drouot, P A R IS .
IÀ9T9 8«>i( (oui Pa.r\fpnr «( ef;pMi€ en Protmt*

(Envoi F ranco nu Cataloguz illustré.)i m u u t i u u u f d u u u u u i i i rrnuHf'f

Imprimeur-Gérant : QÜINTARD. 

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue' Drouot.

Dern.
reven

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Cours de clôture
d’hier | d'auj.

Diffét.
constat.

FO N D S D ’É T A T  É T R A N G E R S
3 50 R usse 3K% 1894..............T 80 6.3 80 40 . 25
5 » — 4% Intér*2 f.6067..0 85 25 S-t 75 — . 50
Ü » -  ■5%190G.................T 101 8.3 101 35 _ . .30

-  i%%  1909..............» 95 50 94 90 . 60
4 MSerbie 4% 189.3................. » 84 .. 83 95 — . 05

25 » — 5% 1002 Wonopol....» 496 .. » . . • • •
2 50 Suisse 2'.1% ch.f.l899-1902C 99 90 99 90 • . •
4 b D ette T urque Conv.Unif. .T 93 37 93 20 — . 17

20 » — Ottom.ConsoI. 4% ...» 470 .. .. .
20 » Ottom. priorité 4%............» 454 .. • . . . . • • •
20 » Oblig. D ouanes 4%.......» 493 .. • • •
3 «>0 U ruguay  34̂ 4% 1891.......C 73 65 73 40 — . 25

OBLIGATIONS D IVERSES
• « 'P an am a  Bons à lots.........C 116 .. 116 ..

25 » Suez 5% ...........................» 614 .. 612 .. _ >
25 » -  ........................... » 479 50 4SI .. T* 5Ô2.» » P o rt du R o sa r io ............» 510 .. ,310 ..10 » C ' des M étaux .............. » 505 .30 504 50 — ..1.3 » - T ra n s a t la n t iq u e .. . . ' 381 50 381 .. — 50
10 » - G énér'' des E au x  3 % » 434 50 4:;3 25 _ 25
25 » - — — '4%» 511 50 516 .. -j- , 5027 » Fives-L iJle 4%............... » 492 ..
20 » Gaz & E a u x .....................• 498 .. 498 ..20 » — F r  ancais  e t  E tr an  g; » 498 .. 498 75 + 752r> », — C entral 4% ..............» 510 75 510 75
2.’» 1 L its  m ilita ire s ............... » 600 ..
17 50 M essageries  Maritim*.» 411 ..
20 »; O m nibus 4%.................... » 505 50 .306 .. 50
17 50, V oitu res ................. » 382 .. 38.) .. 4! . •
20 »|Ld B an k  of E gypte  314% >> 411 . •418 ■.. + ..• • 1W ag o n s-L its  4% .......... » 506 .. 505 50 — 50

IAujourd 
189 .. 
151 .. 
4U2 .. 
248 ..

1150
49'é)
998
302
407

Les p’onds d'Etat sont restés calmes et même 
lourds. Par contre, l’action ordinaire de Beers 
est mieux ; de même le Cape Gopper et la Thar-

6,741 liv. ; Heriot (New), 4;784 onces et 9,202 li­
vres sterling ; en mars, 4,912 onces .et 9,169 li­
vres sterling; Langlâagte Deep, 12,532 onces, et
19,000 liv. st. ; en mars, 12,879 onces et 19,250
livres sterling; Nourse Mines, 13.935 onces et
20,017 liv. st. ; en mars, 14,353 onces et 20,112
livres steiTinf 
livres sterl 
livres sterling.

. OL, • XlXCtlO)
iTing; Rose Deep, 12,268 onces et2Ü,000 
rling ; en mars, 12,-453 onces et 20,300

Bourses étrangères
LONDRES, 7 m a i

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3 %  
Extr. Esp. 
Italien S'I-L 
Portugais.. 
Russa4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Con3t% 
Hongrois. . . .  
Italien 3®^... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4% —  
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron' 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich ' 
Cred.Fonc.Aut

BERLIN, 7 m a i

86 70

86 .. 
95 70 

104 60 
92 20 

152 20 
40 18 50

BRUXELLES, 7 m a i

(Dresdner Bank 152,10
1 Disconto Com. 189 50
1 Dcutscae Bank 243 20
1 Berlin Hand.. 173 70
! Bochumer. .. 225 90
j Laura........... 193 10
: Gelsenkirc'aen 187 ..
Harpener __ 195 50

: Change S''Paris 81 33

85 12. 
97 87 i 
93 12; 

•n ? 50 ' 
25

88 50
175 ..
88 25

Rio Tinto__
Saragosse act. 
Word Esp.act. 
[(iétrop. Paris. 

iRaiIways éleo. 
Parisien électp

1848 .. 1 
•402 .. 
225 75 
510 75 
142 
266 ..

VIENNE. 7 m a i
117 35 117 35 
96 .35' 96 20 

112 55 113 70 
92 50 93 25

1770 .. 1778 ..! 
642 .. 641 .. 

1009 ..1099 ..

Lænderbank.. | 453 50
Alpines........ I 647 50
Tabacs Ottom.' 340 ., 
Chem.Autrich. j 712 .. 
Lombards—  112 50 
Lots Turcs... 187 50 
Change S'Paris ' 95 27

153 .40 
189 70 
2-43 50 
I7 i .. 
226 50 
192 70 
187 10 
195 70 
81 30

1885 .. 
'402 .. 
325 7.5 
508 25 
140 25 
263 2,'»

451 ..
645 50 
244 .. 
708 20 
112 .. 
188 .. 
95 25

ment. La H artmann  gagne 8 francs et la Moll zo f

L’action de la Compagnie industrielle du pla­
tine bondit à 402. On considère comme prochaine 
l'entente entre cette entreprise, les différents 
producteurs de ce métal et la banque de l’E tat 
russe.

L’obligation 5 0/0 or hypothécaire du Port de 
Para  reste demandée à 465 francs. On annonce 
que les travaux de modernisation de ce port 
sont poussés très activement. Une nouvelle dra­
gue arri'i'era à Para le 15 mai, et une seconde y 
sera expédiée par MM. Lobnilz et C'* au com­
mencement de juin, de sorte que la nombreuse 
flottille dont dispose déjà la Compagnie va en­
core se trouver sensiblement renforcée de deux 
nouvelles et importantes unités. On compte 
qu'une première section de lOQ mètres de quai 
pourra être inaugurée en octobre.

ROME, 7 m a i
RBnteltal.5% i 105 ..i  104 95

-------3%' 7 3 ..!  7 2 ..
BanqNationals 1292 .. ' 1292 ..
Ch.WéPidipn.. ■ 701 50, 704 50
Ch.WéditeiTan 410 411 . ___  ____
Change S'Pans 100 60 100 63 i Change s'Paris

NEW-YORK, 7

MADRID, 7 m a i
'Intérieure 4% 
Am3rtiss.4%. 
Am.3rtiss.5%. 
Banq.d'Espagn; 
Céd hypoth4%

Atchison Top. 
baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Lenv.-Rio-3r. 
Erié Railr.act 
Erlè gcn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. .Nasv. 
Mew-Y-Huds..

107 5/8 108 1/8 
114 5/8,114 7/S 
180 ./.il81 3/8 
150 1/8 151 . / . ' 
51 ./ . i  51 1/8 
21 1/2! 21 3/4' 
77 1/8! 77 1/2, 

U5 1/4 146 1/2 
129 ./.'129 
120 1/2,122 3/8!

m a i
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West.Un.Tél. 
Argent-lïletall. 
Ainalgam. Cup. 
Anaconda.. .. 
Calumet Héc-. 
Cuivre..........

88 15 
95 90 

102 75 
460 ...

’ i i  75

48 3/4 
135 1/8 
187 7/8 
75 l'2  
53 1/2 
80 7/8 
48 7/8 

615 ./. 
13 ..

88 30 
96 .. 

103 .. 
460 50

’ i i  75

49 ./. 
13.» 1/2 
189 1/8 
77 ./ .  
53' 1/2 
84 1/8 
51 5/8 

630 ./ .  
13 r jMINES D’OR A LONDRES 7 mai

Apex........
Angl. French 
AuroraW(.N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
Citya'ndSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers 0. 
Durban Dp.. 
Ourb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gsn.Min.F.
Goerz.......
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfent. 
Jubilee—  
Jumpers..'.

4 3/ 4 
2 1/22
1 3/8 

18/1 1/2
2 19/.32
1 13/16

17 1/4 
12 1/2 
12 3/16
2 11/16
3 ./.
5 1/16

18 ./ .
5 11/16 
2 15/16
4 1/2
1 174
2 7/32 
2 . ' .
6 7/ie
5 11/16 
5 9/16 
1 2/4 
1 5/8

4 3/4 •Jump.Deep. 1 1/22 1/16 IKIeinronlein 2 9/16
î 11/32 jLangl.Est.. 3 • /.

18/1 1/2 Mey.&Charl 4 1/8
2 5/8 jModderfont. 13 a; A
1 13/16

1/2
'New Goch.. O

17 iHew steyn. 2 7!¥z
12 3/8 iNourse0... 3 5/16
12 7;8 I Rand Collier 2 3/16
2 11/16 1 Rand Mines. •8 .3/4 .
3 •/■ : Robinson 0. 4 •3/16
«/ 1/16 iRood.'U M R 2 29/32

18 1/4 iRase Deep. 5 ./ .
5 ll/lC , Simm & Jack 2 ./ .
3 I/'IÔ Trans. C.Ld 2 19/32
4 1/4 Tr.Dolagea. ï 3/8
1 1/4 Jransv.G.îfl 3 1/82 1/4 Treasury. . 19/32 -■/• jVan Dyk— 1 17/32
6 11/16 jVan Ryn... 4 11/16
5 11/16 1 Village M-R. 4 1/16
r» 11/Î6 IWestR. Cens 23sh
1 3/-4 WitwatOeep 5
1 5/8 Wolhuter. . 4 1/-2

1 9 /lS
2 19/.12
3 1/18 
3 1/8. 

13 3/16
2 7/32 
2'11/32
3 5/16 
2 3/18 
8 13/16
4 1/16 
2 29/32 
4 7/8 
2 ./.
2 19/32 
1 3/8
3 3/15 

12/6
l 17/22
4 22/32
4 1/8 
24sh
5 1/2 
4 1/2

Londres, 7 mai, 5 h. 20 soir.
C'est demain la réiionse des primes de quin­

zaine; lundi on s’occupera des rejiorts. En at­
tendant, on a procédé à des rachats que sont 
venus soutenir de.s demandes.pour le .continent. 

La Premier Diamond; est à 8 3/8 contre 8 5/16.

d e r n i e r s  c o u r s  é t r a n g e r s

Change sur Paris...
Hier 
i l  90 100 62 

10 7/32 
lô 5/02

B arcelon e...
Gènes...-------
V alp a ra iso .......  — sur Londres
Rio-de-Janeiro............................

Métaux sur Londres
comptant......... 59 3/9 contre..

— a trois mois... 59 18/9 —
P lo m b  a n g la i s ........... 13 12/6 e sp a g n o l

Cuivre.

Aujourd. ( 
Il 90 

-100.68 
10 5/33 • 
..

58 17/6'
59 11/.3;
16 7/5

Hier Aujourd. 1 Hier Aulourd,
85 3/S 85 3/8 (Turc Unifie. 92 3,4 92 1/2
97 ./. 97 1 Japon! %'32 102 1/4 102 t/4

104 1/4 104 1/4 ;3anq. Ottom 18 3/4 18 1/2
64 7/8 84 .5/8 Anaconda.. 10 ./ 10 7/16
98 1/2 98 1 '2 Rio.......... 73 3/4 74 5/8
98 1/4 98, ./• ; Tharsis__ 5 3/4 6 ./ .

103 1/2 103 1.'2 jChang.s P''” 25 20 25 25
62 62 1/4 Esc.h.Banq. 1 5/16 1 5/16
88 3/8 84 1/-3 1 Argent met. 24 5/8 24 '578

Ayuntamiento de Madrid




